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II || f de MICHEL BLANCHARD

 

LE PÈRE AQUIN NOUS QUITTE
J'étais à peu près haut comme

trois pommes lorsque je fis la con-
naissance du père Aquin. Ancien
compagnon d'armes de mon père
(le vrai celui-là) au collège Brébeuf,
il arrivait souvent que le fondateur
du Bon-Dieu en Taxi vienne souper -
à la maison. J'étais alors très jeune
et je me souviens à quel point ce
gros bonhomme m’effrayait. Sa
grosse voix forte et la façon bien
particulièrequ'il avait de vous saluer
sont toujours demeurées dans ma ’

mémoire.
A l’occasion, lorsque mon père

nous racontait ses innombrables sou-
venirs de collège, le nom de Paul
Aquin revenait indubitablement sur
le tapis. C'est à rattacher des
bouts d'épisodes entendus ici et là
qui m’a fait comprendre quel grand
homme il était. Continuellement lié
avec le monde du sport, le père
(comme on l’appelait) avait même
offert $300 au joueur le plus gentil-
homme lors de la première année
de la ligue de crosse du Québec.
Lui-même ancien brillant joueur de
crosse, il ressentait au cours des
dernières années, beaucoup de sa-
tisfaction à voir le sport qu’il ché-
rissait tant prendre de plus en plus
d’ampleur.

Grand ami de Jean Béliveau et
autres grands noms du hockey, le
père avait su au cours des années
se créer un nombre incalculable
d'amis. Travailleur acharné, il a-
vait réussi à mettre sur pied une
des plus nobles oeuvres que je con-
naisse. Ami des pauvres, le père
Aquin n’hésitait jamais a donner
ses derniers sous, sachant bien
que tot ou tard tout s’arrangerait.

Je ne connais pas les raisons de
la “fermeture” du Bon-Dieu-en-
Taxi; mais cela n'a pas d'importance.
Le père Aquin a apporté beaucoup
au monde du sport et l’idée de lui
organiser une petite fête à l'occa-
sion de son départ en Europe ne

\

peut-être plus judicieuse.
Jean Béliveau présidera le tour-

noi de golf en guise d’adieu au père
Aquin. Le prix d'inscription est de
$50 et j'espère qu’on y viendra nom-
breux. Ce tournoi aura lieu le 28
juillet à la Vallée du Richelieu du
professionnel Jack Bisseger.

Un gros merci à Frédérico Cor-
neli. Tout d’abord pour m'avoir
permis d'être l’heureux gagnant d’un
voyage à travers le Canada; et
deuxièmement, pour m'avoir fait
découvrir ce qu'était le cyclisme.

J'ai pratiqué à peu près tous les
sports. Football, crosse, hockey,
tennis, ski etc…Tout y-a passé.
Mais après avoir parcouru le mille -
lors de la course réservée aux
journalistes, j'ai réalisé à quel
point le cyclisme exigeait beaucoup
d'un athlète. Je me demande encore
comment ces coureurs font pour

franchir à pleine vitesse, et dans
les montagnes, des milles et des
milles par jour. .
On m'avait dit que le Tour de

France était l'épreuve la plus épui-
sante du monde...Je commence a le
croire.

Selon tous les experts, les Alou-
ettes présentent cette année le meil-
leur camp d'entrainement au cours
des six dernières saisons. De
l’avis même de Kay Dalton, les
Alouettes ont du potentiel à reven-
dre au camp. Les postes sont sé-
rieusement disputés et il ne serait
pas surprenant de voir quelques
vétérans de l’an dernier se faire
supplanter par de jeunes recrues...
De toute façon , c'est très encoura-
geant.

Sonny Wade a joué tout un match
au quart la semaine dernière et ceci
confirme ce que Kay Dalton disait au
début du camp d'entrainement. “Wil-
liams n’aura pas la vie facile, il
devra travailler fort car Sonny Wade
sera toujours prêt à le remplacer’.
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DEUX PIEDS ENL'AIR SUR VINGT
PIEDS DE LONG, À NE PAS MANQUER
Charles Breil, notre cyclomaniaque national est le grand respon-

‘sable de cette aventure. (Merci quand même Charles) —
Au cours d'une visite au bureau du journal Sport Illustré l'ami

Charles me demanda si je participais à la course “journaliste” à
l'omnium Corneli “la course “journaliste” & [Omnium Corneli

connais pas” “Voyons Jacques, faut absolument que tu participes a
cette course, tu vas avoir du “fun” (sic). “Bon, d'accord j'y se-
rai”:

Et notre ami Charles continuais de nous parler avec enthousiasme
de cette fameuse course. “Moi je cesse de fumer deux semaines
avant la course, pour être en meilleure forme”. Les gars à battre
viennent de Québec, et ils ont déjà participé à des compétitions
professionnelles”. “Tu peux être. certain que je ferai tout mon pos-
sible pour les devancer”. Faut dire que notre Charlot. posséde une
victoire qui date de deux ans, et il espère bien répéter l'exploit
cette année.

J'en parle à Michel Blanchard, le célèbre vainqueur du pentaclon
de Plumica. I! accepte également de participer à la course. Tout cela
pourfaire forcer d'avantage l'ami Charlot ;

Le gros Vanasse, n'a certainement pas l'intention de terminer

dernier, Mon ambition est de déclasser Blanchard et Breil,

Durant la semaine, précédant la course, je diminue considérable-
ment la cigarette. j'évite les nuits courtes et je tente quelques ran-

données de course à pied.

Mon épouse, s'étonne de ma vie exemplaire. “Qu'est-ce qui t'ar-

rive”? “Voyons Lise chérie, je participe à la course des journalistes

de l'omnium Corneli”. “Bon une autre affaire pour te casser la g.. "
qu'elle me répond.

Le grand jour arrive, et je me rends très tôt le matin. Charlot
"m'avait dit de pratiquer avant la course. “Il faut que tu te familia-
rises avec le vélo”

Quel spectacle que l'Omnium Corneli Les mamas, Papas et Bam-

binos sont tous présents. ll y a beaucoup de couleurs, d'excitations.
C'est le grand jour, et le vin que l'on fait vieillir dans la cave est
probablement à point

Nous voyons le grand champion Zardini, serrer la main des visi-
teurs il est vraiment sympathique ce Zardini et ne se prend pas pour

un autre. M. Corneli est aussi tout souriant et semble trés satisfait
de la tournure des événements. La journée s'annonce excellente.

Les cadets et les juniors donnent un bon rendement et chacun vou-
drait terminer premier. -

Je cherche toujours un vélo. I! semble impossible de trouver une
bécane avant la fin de la course junior.

Le juge donne les instructions pour le départ Seulement un tour
quifait environ 1 7 mille, et soyez prudents.

Guy Morin conduit la voiture qui nous fera partir. Le moment est
venu, muscles tendus, les nerfs en boule, nous attendons. Chacun
regarde l'autre du coin de l'oeil.

Nous voilà partis, Michel Blanchard prend les devants aussitôt. Au
premier virage je suis septième. Je crie à Foglia de la Patrie de
s'enlever du chemin. Et là, tout ce que je pense, c'est de gagner du
terrain. Je pédale de toute mes forces et je gagne trois positions.
Nous sommes en ligne droite, et j'oublie complètement le virage.
(Lui ne ma pas oublié) Je modère mais beaucoup trop tard. Gilles
Blanchard, frère de Michel chûte dans ce virage. Le peloton suit et
l'angle de mon virage diminue considérablement. II me reste le choix

de coller la chaine de trottoir de très près ou de prendre le champ.
J'opte pour la chaine, mais trop tard. j'étais déjà dessus. J'ai quitté
mon bicycle assez rapidement pour me réveiller face à une clôture,

qui m'a gentiment accueilli. Résultat, plusieurs écorchures partout

sur le comps. Mais je m'inquiète surtout de la condition de mon bi-
cycle, qui après vérification, semble avoir résisté au choc.

Aussitôt, je saute sur le vélo pour terminer avant dernier. J'avais
peine à marcher tellement les jambes me faisaient mal. Charlot
ä terminé troisième et Michel Blanchard quatrième.

Quant à moi, l'expérience valait certainement la chüte. Et cela

m'a permi de constater que ces athlètes se devaient d'être en ex-
cellente condition physique.

Somme toute, l'Omnium Corneli une course à voir, surtout quand
les journalistes donnent leur spectacle.
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chel Blanchard - 

PEU LA RANGON DE LA GLOIRE?
A 19 ans, Ron Fairley épate tous les éclaireurs. Apres avoir connu trois saisons formidables

dansl'uniforme du High School, les éclaireurs des deux ligues majeures lui font des offres alléchan-
tes. Fairley n'a que l'embarras du choix. Tous les dépisteurs sont après lui, faisant virevolter sous
ses yeux d'énormessignes de piastre… i |

Mais Fairley a toujours vécu a Los Angeles. C’est là qu'il a appris son baseball, et c’est là aussi,
depuis qu’il est tout petit, qu’il a toujours rêvé de jouer.
Même si trois ou quatre organisations lui offrent des bonis plus intéressants, Ron Fairley n'hésite

pas un seul instant, et appose sa signature àl’endos du contrat que lui proposait l'organisation des
Dodgers de Los Angeles... Fairley allait donc rejoindre ses idoles de toujours; désormais, il serait
compagnon de chambre de Don Drysdale, Sandy Koufax, Duke Snider, Jim Gilliam et autres grands
de l'illustre famille des Dodgers.

C'était en 1959 et la vie était
belle pour le jeune voltigeur
de droite. Jamais n’avait-il son-
gé que sa lune de miel pouvait
prendre fin de si abrupte façon.
“A vrai dire, je savais qu'un
joueur professionnel n'était ja-
mais assuré de sa place au sein

-ger

d'une équipe. Même les plus
grands noms du baseball pou-
vaient d'un jour à l’autre chan-

d'uniforme. Je savais tout
cela, mais je ne croyais pas
que je serais victime du roua-
ge...”

Déçu, il l’a été. “Lorsqu'on

a donné 10 ans de sa vie à une
équipe aussi -prestigieuse que

les Dodgers de Los Angeles et
que du jour au lendemain, on
se retrouve avec une équipe de
dernière position, ça fait mal.
Tout d'abord. on ne peut le croi-
re, puis par la suite il faut vous

faire une raison.”

Mais on se demande quel peut
être le raisonnement de Fairley
lorsqu'on connait tout ‘amour
que Fairley témoignait aux Dod-
gers. ’

“Je suis venu a Montréal tout
simplement parce que j'aime le
baseball. Lorsqu'on m'a appris
la nouvelle j'ai été déçu, mois
il n’a jamais été question que
j'abandonne. Le baseball repré-
sente toute ma vie et je veux

y demeurer le plus longtemps
possible.”

Mu r2 que Feisley ne peut
suitout admettre, « 1 cette fa-
cen peu huni on a de trai-
ter les joueurs professionnels.

Que ce soit en n'importe quel
sport il vient un jour où tôt ou
tard on vous laisse clairement
savoir que votre poste est en

jeu. Dès ce moment les rumeurs
d'échange circulent et l'irrémé-
diable survient.

C'est un peu la rançon de
la gloire. Un joueur étoile attire
les regards des autres équipes;
et la seule façon de combattre
le coup de bâton d'un joueur
est d'essayer que ce joueur ne
frappe plus contre vous. On a
vu des gérants se défaire de
grands noms pour obtenir un
joueur, parce que ce dernier
leur avait fait perdre ta course
au championnat l’année précé-
dente.  
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JADIS AVEC LA MEILLEURE ÉQUIPE AU MONDE

"IE SUIS VENU À MONTRÉAL PARCE QUE
JE VEUX RELEVER LEDEI...” curse 

~

 
 

    Ron Fairley est unjoueur versatile. Excellent au premier
but, Fairley peut aussi évoluer comme voltigeur. A le voir
on dirait un lanceur; mais ne vous en faites pas, Ron ne fait
que mettre un peu de coeurà l'ouvrage.

I est peut-être le joueur
de baseball le plus sympa-
thique que nous connais-
sions. Sa personnalité est
tout simplement charmante
et ses allures nous ’ rap-
pellent un peu le grand hom-
me quest Jean  Béliveau.
Lorsqu'on y songe bien, on
s'aperçoit que les Expos ont
acquis, en plus d'un excellent
joueur de baseball, un ambas-

sadeur de bonne entente de
premier ordre.
A l'école, Fairley faisait

retentir son coup de bâton de
brillante façon. Dans les trois
années qu'il a joué au High
School il a frappé pour .385,
425 et .514. Il s’est d'ailleurs
illustré avec les Dodgers par
la puissance de ses coups.

“J'ai toujours aimé frapper
la balle avec autorité. Mais je
dois avouer que lorsqu'il y a
un homme sur les entiers, je
change complètement ma stra-
tégie. Pour moi il est impor-
tant que je fasse avancer cet
homme. D'ailleurs avec les
Dodgers s'était primordial de
ne pas rater de faire compter
un but. Nos chances de l’em-
porter par un gros compte

étaient minimes et c'est pour
cette raison qu’il ne fallait
absolument pas manquer les
occasions de faire compter des
points. Autrement nous mris-

quions de perdre la joute.”

“Les Dodgers ont eu le don
d'inculquer à leurs hommes
ce respect du coureur. sur les
sentiers. Je ne crois pas qu’il
y ait une équipe qui possède
plus cet esprit. Frapper dans
un choix de l'intérieur, c'était
un peu comme si l’on venait
de commettre une erreur à
la défensive. II ne faut alors
pas se surprendre, non plus,
si les Dodgers alignaient
les joueurs les plus oppor-
tunistes de la ligue. Avez-
vous déjà vu une équipe
remporter des  champion-
nats avec des moyennes
au bâton aussi faibles que
celles des Dodgers? Je ne crois
pas. || fallait donc que tout le
monde frappe ou bon mo-
ment...”

Fairley parle des Dodgers
et ses yeux s'écarquillent. Il
se fait plus volubile et on de-
vine qu'il devient un peu plus
heureux. Son départ de Los
Angeles le marquera toute sa
vie, car c'est avec cette équipe
qu'il a vécu les plus beaux
moments desa carrière.

“Je suis venu à Montréal
parce que pour moi c'était un
défi qu'il me fallait relever.
C'est facile d'abandonner le
jeu lorsque vous vous êtes ali-
gné pour une équipe aussi

glorieuse que les Dodgers.

  

 

“J'ai 30 ans et je ne me considère pas comme un
   

 

A
joueurfini.

Avec Montréal ce sera l'occasion pour moi de tout recommen-
cer à neuf. Je m'’habitue à Montréal et si ce n'était du
nouveau-né, ma famille viendrait s'installer dans cette char-
mante ville.”

Je sais qu'à Montréal je re-
commence tout à neuf et pour
moi ce sera peut-être l'occa-
sion d'aider les Expos à avoir
une meilleure équipe. Je ‘ne

crois pas qu'un joueur puis-

se être longtemps malheu-
reux avec une équipe s’il
sy consacre à cent pour-
cent”.

Ron Fairley sera donc
heureux à Montréal; parce
que partout où il a joué,
Fairley a été reconnu com-

me un joueur consciencieux.

Son esprit d'équipe et son
désir ardent de remporter
la victoire lui ont fait des
tas d'amis. De l'avis de

Gene Mauch, Fairley  de-

vrait apporter un peu de soleil
aux Expos.

“li est toujours bon d'avoir
un homme comme Fairley au
sein de votre club. Fairley est
ce genre de joueur qui influen-
ce ses coéquipiers. Sa bonne

humeur et sa forte personna-

lité en font toujours une des
têtes dirigeantes de l'équipe…

Et Dieu sait si nous en avions

besoin.”

Même si Fairley ne se gêne
pas pour affirmer que l’idée
de venir jouer à Montréal ne
lui souriait pas beaucoup, il
avoue cependant que les Mon-

C'est la même balle qu'à Los
Angeles.….Mais l'uniforme est
changé semble dire Ron
Fairley.

tréalais l'ont agréablement
surpris. :

“Je ne croyais pas que Mon-
tréal était une ville aussi en-
thousiaste. Les gens sont mer-

veilleux. Je ne pense pas con-
naitre une ville où les ama-
teurs sont aussi friands de
baseball. lls me font penser
un peu aux amateurs des Mets
de New York... Et c'est bon
signe, surtout si l’on songe que
les Mets ne sont présentement
qu'à quelques joutes de la tête
du classement.”

Ron Fairley est reconnu
lui-même comme un grand op-
portuniste.

“Je sais que mes gérants
me font souvent confiance
comme frappeur de relève.
Comme je le disais tout-à-
l'heure quand je vois un de
mes hommes sur les sentiers,
je sais que cet homme est ma
responsabilité. Je crois que
c'est la meilleure attitude à
prendre puisqu'en ce qui me
concerne cette façon de penser
m'a toujours été profitable.”

Quelle a été ta plus grande
satisfaction dans le baseball?

Je n’oublierai jamais l’an-
née où les Dodgers ont rem-
porté le championnat du mon-
de. Je doute qu'il m'arrive
quelque chose d'aussi formi-
dable. Pour moi c'était un peu
la consécration de mes plus
chers désirs.

RES
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Ron Fairley devient en quelque temps, la quoqueluche mon-
tréalaise… il le mérite bien d'ailleurs.

  

1958
1958
1958
1959
1960
1960
1961
1962
1963
1964
1965
1966
1967
1968

LES RECORDS DE RON FAIRLEY
ANNE CLUB

Des Moines
St. Paul
Los Angeles
Los Angeles
Los Angeles
Spokane
Los Angeles
Los Angeles
Los Angeles
Los Angeles
Los Angeles
Los Angeles
Los Angeles
Los Angeles

TOTALS 11 years
SERIES MONDIALES
1959 Los Angeles
1963 Los Angeles
1965 Los Angeles
1966 Los Angeles
TOTALS
1969 Los Angeles Nat

West

AA

Nat

Nat

Nat

PCL

Nat

Nat

Nat

Nat

Nat

Nat

Nat

Nat

Nat

147
111
147
152
150
158
117
153
141

1276

W
N
A
O

30

172
57
53
244
37

505
245
460
490
454
555
351
486
441
3816

32
8
6
27

98

cs 2B 3B C

7 0 13
2 1 1
1 oO 2

12 1 4
o 3 1

34 4 27
15 2 10
15 7 14
21° 0 12
19 5 10
28 1 9
20 0 14
19 0 10
15 1 4

165 20 90

oOo 0 0
o 0 ©
3 0 2
oO 0 0

3 2 0

PP

41

BV MOY.

297
.298
.283
.238
.108
.303
.278
271
271
256
274
.288
.220
.234
261

a
— O
O
—
0
N
4
A
U
—

o
O
O
O
O .000

.000
379
.143

209

 
Ron Fairley veut demeurer à Montréal, et il prend les moyens
pour y parvenir.

   

Pour le vétéran joueur, ce qui mérite “d'être fait,
son succès.

 

mérite d'êtrebien fait...
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AU MOMENT OÙ IL ÉTAIT LE FAVORI DE LA FOULE

Fairley frappe un ballon et,
de dépit, il se casse une jointure
Depuis le désormais mémo-

rable échange qui a envoyé
Wills et Mota à Los Angeles
en retour de Paul Popovich
et Ron Fairley, (Popovich
devait ensuite être échangé
aux Cubs en retour de Adol-
pho Phillips), Ron Fairley a
joué d'excellents matches.

En 68 apparitions au bâton
avec les Expos, Ron Fairley
a frappé 21 coups sûrs pour
une moyenne de .309. En 20
matches, Fairley a frappé 6
doubles, deux coups de cir-
cuit et il a fait compter 13
points.

Mais Fairley devait voir sa
- série de succès s'arrêter de
banale façon.

En effet lorsque Phil Regan
le força à cogner un ballon
dans le -champ intérieur,
Fairley, par dépit, se frappa
la main gauche de son poing

droit. Fairley y alla avec
tant de coeur qu'il se frac-
tura un os de la jointure

- droite…, le lendemain il était
placé sur la liste des blessés
et devait par le fait même
s’absenter du jeu pour une
période de 21 jours.

Cet incident vraiment re-
grettable arrive dans un
bien mauvais moment. Il sur-
vient au moment où Fairley,
par ses exploits vraiment for-
midabies à l'effensive
mençait à conquérir lu faveur
du public montréalais. H sur-
vint au moment où Fairiey
rena goût au baseball.

Il survint au moment où Fair-
ley s’apprétait a déloger Mack
Jones comme le joueur le
plus populaire des Expos.

Même si le gérant Gene
Mauch est bien déçu de la
tournure aus evénements, il

prend la chose du bon côté.
“J'aime mieux voir quelqu'un
se blesser parce qu'il n’est
pas content de lui-même que
d'assister à une blessure due
à un manquede réflexe.

Fairley en est à sa’ dou-
zième saison dans les ma-
jeures. Il a amaintenu une
moyenne au bâton de .261.
Mais encore une fois ce qui
fait la grande forcede Fairley
est cet instinct qu'il a de
frapo-- des coups sûrs op-
>rtuns.

Fairley peut jcuer au poste
de voltigeur ou encore comme
premier but. Brillant a la
défenseve, il est surtout re-
connu comme frappeur oppor-
tun...Rarement l'a-t-on vu
connaître une saison de
moins de 60 points produits;
et ce, -en dépit d'avoir
manqué à chaque saison une
trentaine de joutes.
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LES EXPOS CETTE SEMAINE DIMANCHE 29 JUIN
. New York 7, Pittsburgh 3 Washington 5, Boston 4 (lereLUNDILE 7 JUILLET EXPOS VS PHILADELPHIE vendredi !e 11 JUILLET EXPOS VS NEW-YORK Philadelphie 2on 9 (1ère) Washington 11, Boston 4 (2) )

MARDI LE 8 JUILLET . EXPOS VS PHILADELPHIE SAMEDILE 12 JUILLET EXPOSVS NEW-YORK Philadelphie 5, Montréal 1 (2e) Cleveland 5 New York 1(1)
MERCREDI LE 9 JUILLET  EXPOS VS PHILADELPHIE DIMANCHELE 13 JUILLET EXPOS VS NEW-YORK Chicago 3 St-Louis 1 (lère) New York 5 Cleveland 3(2)

- JEUDI LE 10 JUILLET EXPOS VS PHILADELPHIE Chicago 12, St-Louis 1 (2e) Détroit 3, Baltimore2 (1)

LES EXPOS EN CHIFFRES Anta 4 Howson 3 Sltinore 4, Devi (1)|, Cincinnati 7, San Francisco 6 Kansas City 7, Minnesota 2 (1)
AU BATON Moy P AB P cs 2 3B € PP BEI R SAC BS BVP 8} (10 m.) Minnesota 12, Kansas City 2 (2) ;fy BA 8 8 Rod 2 1 nu 4 À 3 8 1 | LosAngeless,SonDiego! Californie 8, Seatle 2
ones 20 70 8 x #8 3 2° 5 D H73 8 $ $ 2 : Oakland 3, Chicago 2 (1) |nes ; - 0 44 - ;Labor 270 73 293 25 71 18 1 10 36 23 51 0 5. 01 13 Oakland 6, Chicago 5 (2)i 26 1 14 35 9 3 2 20 15-1Expos 209 20 sn NU 6 1 2 13 © 1 60 1 0 a LUNDI 30 JUINis Bi BR 1 8181 8 OP O8 O8 205 1 montré 11,Chioge4 Aven matchBateman 218 35 116 : 25 ) 0 5 10 7-1 19 1 0 02 4 ' ° ucun mate: n 1 3 3 1 3 23 3 1 0x0 209 18 67 12 14 ° 2 1 2 7, 20 : i 32 0 MARDI ler JUILLET; ‘ 0 x 1 . , . .Bosch 187 44 107 12 20 5 0 1 4 8 20 1 ° 9 2 Montréal 1 1, Chicage 4 Seattle a Oakland, 10.30deities 74 3 0 15 3 o © 3 7 “1 oe New York 1, St-Louis 4 (lère partie) Californie 9, Kansas City 3Collins 105 29 65 12 5 0 ! 2 3 2 0 00 4 Cincinnati 4, Atlanta 5 Minnesota 10, Chicago 5 |
Cline 176 a6 74 6 13 0 1 0 3 13 10 1 0 1 1 Philadelphie 7, Pittsburgh 4 Boston 4, Détroit 12 0
michel TV 5 > 2 5 3 8 0 2 2, 2 3 ¢ uw S| San Francisco 0, San Diego 4 Washington 4,7, Cleveland 1.5 ;Others 245 416 43 102 10 2 4 23 30-1 69 4 2 1610 20 Houston 6, Los Angeles 9 Baltimore 9, New York 10pr 212 15 #4 1 #4 1 86 8 50 2 11 0 5 8Renko 400 2 5 2 2 0 o 0 1 0 2 o ©o 0-0 0 MERCREDI 2 JUILLET3 6 8 1 3 0 0 1 1 2 5 0 6 .o. 0 .. . .Wegener 269 15 26 1 7 1 0 0 2 1 4 3 0 0.0 0 Atlanta 9, Cincinnati 4 New York 3, Baltimore 2 de
Stoneman : . oy» a 3 3 2 8% 3 2 : a 3 3 8 5 Chicago 4, Montréal 2 Washington 5, Cleveland 1 ! grR - - . , . neSppertso 007 18 9 8 8 9 3 : °o 15 ° 8 00 : Philadelphie 14, Pittsburgh 4 Boston 0, Détroit 7 en
Radatz .000 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 ° 0 0-0 0 San Francisco 0, San Diego 4 Californie 0, Kansas City 1 qu
cat i os 29 1 3 ° 3 ° ? te 3 - 3 2 > 5 Houston 6, Los Angeles 2 Minnesota 0, Chicago 4 @TOTAUX 243 75 2518 268 611 9 12 5 243 233-16 466 21 19 28.23 8 - io: : JEUDI 3 JUILLET po

L crAU MONTICULE P PC PC PT S BL G P ML cs P PM OR BEI c MP! Chicago 8, Montréal 4 Oakland 6, Seattle 4\ !

Wedtowski 00% NN % hh, Ox. on OU x a : 84 New York 8, St-Louis 1 Californie 4, Kansas City 3poxpos oy 9 2 00 0 9 181 WU 7 6 10%, 3 32] Atlanta 5, San Francisco 4 Chicago 5, Minnesota 4 (11 man.) | :Robertson 17 9 9 ) 0 o } 6 65 38 20 27 48 313 7 37 Détroit 4, Boston 3Wegener 15 13 5 J . 4McGinn 33 i014 4 0 3 7 68.1 62 34 31 60 30 4 41 Cleveland 7, Washington 2 paShaw 22 1 0 10 1 0 1 5 412 37 23 22 31 15-2 5 47 CiJaster 15 ° 1 2 a o 1 5 53.2 68 43 30 725 16-1 11 50
Stoneman 20 20 3 0 o 2 4 31 1172 ns 82 70 82 66-1 16 53 rlse 2 235 881090 OH 102% 702 8 :Ren : . . qOthers 48 15 1 14 2 0 1 11 1231 138 71 61 60 58.7 15 40 Les meneursdans les iTOTAUX 75 75 8 67 10 3. 22 53 656 659 371 325 420 32518 76 45 ls

LIGUES MAJEURES .
bn

LIGUE NATIONALE Dey

P AB P CS Moy. N
Jones, New York 72 256 51 92 .359 9
Alou, Pittsburgh 77 335 52 118 .352 o
Stargell, Pittsburgh . 68 246 39 85 346 der
Johnson, Cincinnati 70 283 50 97 343 Né

& Perez, Cincinnati 72 293 54 100 .841
McCovey, San Francisco 70 230 “52 ‘© 78 .339 !
H. Aaron, Atlanta 72 262 47 87  .332 | i= Alou, Atlanta 53 28 30 70 321 A

a LIGUE AMERICAINE fre
Carew, Minnesota 61 226 45 84 .372 tes
F. Robinson, Baltimore 75 280 62 92 .329 ne

7 Oliva, Minnesota 73 298 41 93 .312 A
“Smith, Boston 65 250 40 78 .312

> Howard, Washington 79 301 56 92 .306 H
= Petrocelli, Boston 72 237 46 72 .304 fo
ecOUteZ touteS Powell, Baltimore 75 267 44 81 .303 6

. Blair, Baltimore 77 325 62 98 .302 po
| T S du White, New York Nor
eS par Ie Hegan, Seattle 62 208 36 61 .293

. CIRCUITS a
* so i r aufant LIGUE NATIONALE: McCovey, San Francisco 26; May, Cincinnati 22; n

H Aaron, Atlanta 21; Allen, Philadelphie 19; Perez, Cincinnati 18. mt
’ , LIGUE AMERICAINE: Jackson, Oakland 30; Howard, Washington 26; 9
a Montréa | Petrocelli, Boston 23; Yastrzemski, Boston 21; Powell, Baltimore 19. ue

POINTS PRODUITS fe
I~ I , * LIGUE NATIONALE: Santo, Chicago et McCovey, San Francisco 69; on

eu Qa | extérieu r Banks, Chicago 67; May, Perez et Tolan, Cincinnati 55. être
LIGUE AMERICAINE: Killebrew, Minnesota 71; Powell, Baltimore 70; fo

° , Jackson, Oakland 62; Howard, Washington 58; Yastrzemski, Boston 55. D

diffusées sur a LIGUE NATIONALE: Niek Heke 5; S N York 12-3 oe_ : iekro, tlanta -2; eaver, ew or -3; fon
= avec JEAN PAUL SARRAULT Carroll, Cincinnati 11-4; Sutton, Los Angeles 11-6. 0

les ondes e JEAN-PIERRE ROY LIGUE AMERICAINE: McNally, Baltimore 11-0; Mclain, Détroit 11-5; I
Lolich, Détroit 10-1; Odom, Oakland 10-3; Culp, Boston 10-5; McDowell, p in
Cleveland et Stottlemyre, New York 10-6.

”~ dé

CKLM LA RADIO DES EXPOS DE MONTREAL CLASSEMENT :
LIGUE NATIONAL EST OUEST 0,

- G P Moy. Diff. G P Moy. Diff. A
Chicago 50 28 .636 -- Baltimore 55 23 .705 -- |

à New York 40 34 541 7% Boston 43 32 573 10% "oy# Pittsburgh 38 40 494 12 Détroit 40 32 .556 12 %
= St. Louis 37 41 474 12% Washington 41 39 .506 15 in
= Philadelphie 35 39 .466 13 New York 38 42 475 18
À Montréal 22 53 .297 26% Cleveland 29 47 .387 25

2 OUEST OUEST
A Los Angeles 45 29 .608 - Oakland 40 31 .563 - ‘7 Atlanta 46 30 .605 -- Minnesota 42 33 .560 -- i

’ Cincinnati 38 34 528 6 Seattle 35 39 .473 6% df
C EST MON MEILLEU San Francisco 40 36 .526 6 Chicago 31 42 .425 10 ly

Houston 39 40 .494 8% Kansas City 32 44 413 10% fog

San Diego 27 53 .338 21 Californie 26 48 35 15% 5
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Robert Rivest demeure l’un
des commentateurs les plus
sympathiques que l’on puisse
rencontrer dans le monde du
sport. On peut facilement avan-
cer que sa simplicité et sa
diplomatie sont sa marque de
commerce.

Travailleur infatigable

Robert a fait ses débuts au

poste CHN à Sudbury en 1949
et une année plus tard, on le

retrouve au poste CHLP. |
s'est ensuite dirigé au poste
CKAC en 1953 où il écrivait
les nouvelles pour l'émission
“Bonsoir les sportifs” qu’an-
nonçait Jerry Trudel à l’époque.
Deux ans plus tard, on le re-
trouve au poste CKVL où il y
est demeuré jusqu'en décembre
dernier avant de passer à Télé-
Métropole.

“J'ai toujours rêvé faire du
micro. Lorsque j'étais étudiant
au Mont St-Louvis, j'étais le maï-
tre de cérémonie pour différen-
tes activités et c'est à ce mo-
ment-là que j'ai réellement senti
la nécessité de devenir annon-
ceur sportif. Peu à peu, mon
rêve devenait réalité”. Mon

idole comme commentateur

sportif a toujours été Michel
Normandin.

C'est à force de travailler que
l'on réussit à percer dans ce
métier. Si la personne qui s'en-
gage dans cette fonction ne fait
que les heures prescrites, elle
ne fera pas vieux os. || faut
constamment travailler pour
être à l'affût de la nouvelle. Il
faut rencontrer les athlètes le
plus souvent possible. Le com-
mentateur se doit également de
faire. des relations publiques
afin de rencontrer le plus de
gens possible dans une journée.
Telle est en quelques mots la
clé de la réussite ou de l'échec
des commentateurs qui percent

à un moment ou l’autre. Robert
est l’un des commentateurs qui
travaille le plus. Pour lui, le
sport amateur a une place aussi

importante que le professionnel.

Les grandes vedettes

Un commentateur sportif ren-
contre plusieurs athlètes dans
différentes disciplines sportives.
L'athlète qui lui a donné les plus
fortes sensations demeure ce-
pendant l‘unique Maurice ‘"Ro-
cket” Richard. “lorsque Mau-

rice jouait, il m'arrivait rare-

 

  

Un commentateur sportif. de premi

vu

 

er ordre, Robert Rivet nous parle des diffé-

rentes personnalités sportives qu'il a eu le plaisir de cotoyer dans sa carrière.

 

   
    

A ba,

Après une dure journée de travail en studio, Robert Rivest aime bien le calme
du foyer, malgré qu'il n’y est pas fréquemment, dû aux heures nombreuses
de travail qu’il a à effectuer.

 

ment de manquer une partie.

J'avais une peur de manquer
Fun de ses buts électrisants
car avec le Rocket sur le jeu,

on pouvait s'attendre à tout.
C'était le joueur le plus im-
prévisible à voir évoluer. |l
m'a procuré les plus vives
sensations car ses buts spec-
taculaires m'ont fait bondir de
mon siège plus d’une fois.

Plus amusant

Si le “Rocket” a été le
hockeyeur qui l’a le plus im-
pressionné, Phil Watson demeu-
re cependant le type qui a le
plus de couleurs pour une en-
trevue. “Lorsque j'interrogeais
Phil, c'était un vrai picnic” de

dire Bob. Lorsque Watson par-
lait des assises de la ligue Na-

sortait de bientionale, il en
bonnes. Les spectateurs ont eu
l'occasion de voir Watson à la
télévision du temps qu’il était
instructeur avec les Rangers de
New York et les Bruins de Bos-
ton. Chacune de ses présences
d'ailleurs n’a jamais passé ina-
perçue.

Un des athlètes qu'il a trouvé
le plus aimable demeure toute-
fois l’ancien quart-arrière des
Alouettes de Montréal, Sam Et-

cheverry. “Du temps que j'étais
collaborateur au Petit Journal,

j'écrivais des histoires sur les
joueurs professionnels. Sam
Etcheverry s'est toujours plié
de bonne grâce aux questions
que je lui posais, de dire Bob,
L’ancien arbitre de la ligue Na-

tionale, Red Storey est celui

avec lequel il a eu le plus de
plaisir.

Amoureux des sports
Robert aime tous les sports

mais le baseball demeure ce-
pendant son sport favori. I| a vu
évoluer Jackie Robinson pour les
Royaux et il garde précieuse-
ment ce souvenir. Robinson était
un athlète doué. Il frappait la
balle avec puissance et il était
un excellent joueur défensif.

L'arrivée des Expos lui a pro-
curé une vive sensation car il

trouve que les partisans sont
des plus enthousiastes. Il com-
pare les partisans des Expos
aux amateurs des Blues de St-

Louis. “Je n'en reviens tout

 
Quoi de plus plaisant que de pouvoir être en compagnie de ses enfants? Pour Robert Rivest, c'est
unejoie qu'il aime à ressentir le plus souvent possible.

“nées

  

   

simplement pas de l’enthousias-
me débordant des Montréalais
pour le baseball majeur” a dé-
claré le sympathique Bob.

Un homme heureux
Depuis janvier dernier, une

nouvelle vie a débuté pour lui.
I fait partie de l'équipe spor-
tive de télé-métropole avec
Pierre Proulx et Jean-Jacques
Fortin. Sa nouvelle aventure à
la télévision lui a procuré beau-
coup de satisfactions. “Il y a
plus de préparations sur le
petit écran qu'à la radio. On
développe plus la nouvelle et
les premiers temps, j'étais des
plus nerveux”.

Malgré sa nouvelle fonction
au canal 10, Bob a conservé son

emploi comme agent de liaison
pour la Sûreté du Québec au
palais de justice. II occupe ce
métier depuis 16 ans.

En fait, Robert a su mener

les deux fonctions de pair
tout en trouvant le temps d'être
marié à Thérèse qui lui a donné
trois gentilles filles. Ce sont
Chantal (6 ans), Marie-Josée
(8 ans) et Caroline (2 ans).
L'hiver dernier il a recommencé
à faire du ski après seize an-

d'absence. II a pris une
deuxième piqûre et ce sport de
plein air vient au premier par-
mi ses loisirs. :

Robert Rivest n'a pas brisé

les étapes, il les a gravies une
à une. ll a pris son temps tout

en se perfectionnant le plus
possible. Robert Rivest est l'un
des commentateurs sportifs
canadiens-français des plus
sympathiques. En tout cas, il
a gagné ses épaulettes.

 

|
TEXTE:

RICHARD LEDUC,
JOURNALISTE AU
MONTREAL MATIN.
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Anciennement de la station radiophonique C.K.V.L., Robert
Rivest, en compagnie de Pierre Proulx et Jean-Jacques Fortin,
forme une équipe de premier ordre à C.F.T.M. TV.

 

 

RENCONTRER JEAN BÉLIVEAU
EST UN VRAI CHARME

Le capitaine des Ca-
nadiens de Montréal,
Jean Béliveau demeure
a ses yeux l’une des
plus belles personnali-
tés sportives a rencon-
trer.

Robert déplore cepen-
dant que les Jean Bé-
liveau ne “mouillent’’

pas mais il ajoute im-
médiatement que les
athletes  s’améliorent
rapidement sur ce point.
Trop souvent, on sem-
ble oublier que les ath-
letes sont humains. Ce
ne sont pas des hommes
parfaits. Lorsque l’on
a la chance de les con-

naître, on s'aperçoit ra-
pidement qu'ils sont des
plus sympathiques.

En un mot, rien ne
saurait remplacer le
monde merveilleux du
sport pour ce commen-

tateur sportif des plus
brillants.   

garde précieusement sur un babillard.
 

 

HUE AU MADISON SQUARE GARDEN
Durant toutes ses an-

nées dans le monde mer-
veilleux du sport, Robert
n’oubliera jamais un de
ses premiers voyages
à New York. A cette
é po gq ue-la, plu
sieurs journalistes (10 à
12) assistaient à une par-

tie entre les Canadiens
et. les Rangers à New

York lors d’un voyage
organisé par’ agence

Travelaid.

Lors d’un de ces voya-
ges en question, Robert
Rivest a vécu une ex-

perience qu’il  n’oubliera
jamais. C’est d’ailleurs
l’anecdote la plus drôle
qu’il lui est arrivée. La
partie était en cours de-
puis plusieurs minutes
lorsqu’un membre du
groupe demanda à Robert
Rivest d’annoncer au Ma-
dison Square Garden. Le

but était de grouper tous
les membres du voyage
en un seul endroit apres
la partie.

Mais des que le pau-
vre Robert eût commen-

cé à parler, les New
Yorkais lui ont  crié

“chou” il n’a jamais
pu terminer le message
qu’il devait donner dans
tout ce brouhaha. Comme
les américains ne com-

prenaient absolument rien,
ils ont chahuté à qui mieux
et Robert en a pris pour
son rhume.

En racontant ce fait,

cela évoque un des sou-
venirs les plus comiques
qu’il a vécu. Il n’oubliera
jamais les fameuses
huées des partisans des
Rangers lorsqu’it a par-
lé en francais au Madison
Square Garden.

  

Non seulement, Robert Rivest est il un amateur de golf, mais il
adore également jouer avec ses enfants au badminton où
encore à la balle. Un papa sportif, quoi!

E
r
p

+ +tt à#

En compagnie de son épouse, Robert jette un coup; d'oeil surdifférentes photographies qu'il

   

 
La famille Rivest au grand complet, se prépare pour une randonnée en automobile. Il faudra
cependantfaire vite car papa a une émission-sportive audébut de la soirée: ---—- ---

 

 

“JE N'OUBLIERAI JAMAIS LE
COMBAT ARCHIE MOORE-

YVON DURELLE”
“l'événement sportif qui

m'a le plus impressionné
demeure sans l’ombre d’un
doute, le combat pour le
championnat mondial des
mi-lourds entre Archie
Moore et Yvon Durelle au
forum de Montréal. J'étais
l’annonceur du combat qui
était également présenté en
circuit ferme aux Etats-

Unis. Un de mes amis avait
vu le combat au Texas et

m'avait envoyé une carte

postale pour souligner la
chose’’, de dire Bob. :

“Je pense encore aujour-
d’hui que Yvon Durelle l’au-
rait emporté s'il avait été
plus rapide entre les cables.
ll n’a pas su être opportu-
niste et c'est la raison *ma-
jeure de sa défaite. Plus de
16,000 spectateurs avaient
assisté au combat et c'est
une expérience que je n’ou-
blierai jamais”.   
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Un camp d'entrainementdoit être pris au sérieux, et celui des Intéressé aux instructions de son entraineur, AI Phaneuf aimerait faire oublier aux amateurs

Alouettes ne fait pas exception à la règle. AI Phaneuf l'a d'ail- de football, le célébre Phil Brady.

leurs vite compris.   
| “TOUT CE QUE JE VEUX C'EST

| D'ETRE AUSSI BON QUE BRADY”
-PHANEUF

Tous les amateurs de foot- Il est difficile de parler d’un nonce à l’américaine… Pha-

ball se rappellent des exploits jeune Canadien français qui neuf s’est présenté aux Alouet-
de Phil Brady, anciennement a dû s’expatrier à l’université tes avec l’idée bien arrêtée

avec les Broncos de Denver. du Kentucky pour apprendre de faire une carrière avec
Brady, c’était un peu le ma- son football. l’équipe montréalaise.

gicien de la ligue défensive “M est vrai que j'ai dû aller “Des gens m’ont dit que je
des Alouettes de Montréal. aux Etats-Unis pour me per- devrais prendre la place de
C’est lui qui -empêchait le jeu fectionner dans le sport que je Brady. Tout ce que je peux
de la grande bombe et c’est chérissais le plus; mais cela souhaiter c’est que je sois

lui aussi par ses prouesses ne veut pas dire que j'ai ou- aussi bon que mon prédéces-

 

défensives qui donnait le _blié mon pays.” seur. Ralph Goldston m’aide

petit coup de pouce néces- Phaneuf est marié et il ha- beaucoup à corriger quelques

saire. bite Ville St-Laurent. Son défauts de base. Je crois qu’a-
Mais à la suite d’une dis- français est impectable mais vec un peu d’expérience ac-

sension avec la direction des on sent qu’il n’en faudrait pas quise à la ligue Canadienne

Alouettes, Phil a décidé de davantage pour qu’il le pro- tout devrait aller pour le
jouer son option l’an dernier. mieux.
On se souvient du reste... Peu Ceux qui ont assisté à la

de temps apres, les Alouettes premiere joute inter-€quipe

annonçaient à grand renfort des Alouettes ont réalisé que
de publicité. qu’ils venaient Phaneuf n’avait pas froid aux
d’engager celui qui ferait vite yeux. On l’a vu à plusieurs

oublier Brady. Son nom: Al occasions faire de magnifiques-

Phaneuf. Jeune colosse de 6 pieces de jeu. Et mème si

pieds un pouce faisant osciller Phaneuf ‘ne peut être encore

Taiguillea 190 livres... comparé à Phil Brady, nous

A vrai dire Phaneuf res- sommes assurés que le temps

semble étrangement a Brady. ne tardera pas avant qu’il

Autant Phil possédait cet ins- nous fasse oublier, qu’il y a

tinct de détecter les princi- eu un ancien joueur des A-

; # paux jeux, autant Phaneuf sem- Le terrain est maintenant dé-  louettes qui s’aligne  pré-

Les moments de répit sont peu nombreux, mais l'ami Phaneuf ble avoir le don de toujours sert et Al prend un moment sentement pour les Broncos de

sait certainement commentles utiliser. photos Gingras . devancerla passe. de réflexion. Denver. M.B.
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Adrien Bigras rêvait de de-
venir  golfeur professionnel...
aujourd'hui c'est réalisé. Puis
Adrien Bigras rêvait ensuite de
jouer sur le circuit Américain...
aujourd’hui il n’en est plus ques-
tion. C'est là, la plus grande
déception de sa carrière. Pour-
tant, il avait couru le risque.

Pendant plus de cing mois, il
rivalisait avec les grands noms

du golf américain, sur les plus

prestigieux parcours des Etats-
Unis, mais il ne put réussir à
se classer. Il ‘est donc revenu
au Québec, réalisant qu'il ne

pourrait jamais évoluer sur le
grand circuit. Aujourd’hui, il

n'y pense plus, puisqu’il fait
un travail qu’il adore: celui
d’être le professionnel du club
de ‘golf Rosemère, situé à quel-
ques 12 milles de Montréal.

“J'ai maintenant 31 ans et je
crois que mes meilleurs jours
au golf sont passés. En 1965,
j'ai tenté le grand saut, je n'ai
pu me classer, alors je sais ce
qu'il me reste à faire et j'en
profite. Mon avenir est ici même
à Rosemère. Je peux demeurer
le professionnel de ce club du-
rant encore plusieurs années et

je ne pense pas‘à autre chose

qu’au golf... que voulez-vous,
c'est ma vie et je ne pourrai
faire autre chose, maintenant

que j'y suis habitué” de dire
Bigras.

Natif de Sainte-Dorothée,

Adrien n'a jamais eu de pro-
fesseur. Dès son jeune âge, il

lui arrivait souvent de “cad-
die” pour les membres du club
Laval sur le Lac, puis à l’âge de
16 ans, il travaillait durant l'été

dans le “pro-shop” de ce ma-
gnifique club du nord de Mont-
réal.

Il surveillait constamment
la façon d'agir des bons golfeurs
qui évoluaient sur ce terrain.
Le golf le passionnait.

Quelques années plus tard,
avec l'argent qu’il avait amassé
avec son travail estival, il put

faire I'achat d’un magnifique sac
de golf, avec de très bons bâ-

tons. H jouait tous les jours,
cherchant constamment à amé-
liorer -sa carte de pointage.
Puis, vinrent différents tournois

mineurs dans la province qu'’A-
drien gagnait sans difficulté. Il
possédait un beau talent et ne
tarda pas à faire sa marque dans
le golf québécois.

Il devint professionnel et son
nom très populaire. Adrien Bi-
gras prenait régulièrement la

tête d'affiche des tournois pro-
fessionnels disputés en province.

L'élégant styliste de 31 ans
n’a rien perdu de sa magie sur
les terrains de golf. Dernière-
ment, Adrien s'est distingué en
roulant un 64 au Tournoi Pro-
Presse, suivi d'un 68, au Fes-

  

tival Molson à Drummondville.
Encore cette année, c'est un ma-

gnifique début de saison, pour

le professionnel du club Rose-
mère. Bigras craignait cependant
que sa fracture du poignet, subie
cet hiver, ne le gêne quelque
peu sur les parcours qu'il avait
à affronter. Mais tel ne fut pas
le cas, car depuis le début de la
saison estivale, Adrien impres-
sionne de plus en plus.
A l'approche du prochain

Omnium Canadien, il ne faudrait
pas sous-estimer les chances
du jeune golfeur. Il sera certes
à surveiller sur le terrain de
Pinegrove, lors de cet important
tournoi. Mais Bigras est d'avis

qu'il ne sera pas seul dans
cette lutte. “N'oubliez pas que

 

=

 

 
Phil Giroux s'est très bien

comporté lors du dernier om-
nium ontarien, en se méri-

tant une bourse de $2,000
Norman Doyle, Jos Leblanc et

Travor Bateman n’ont également

pas dit leur dernier mot”, d'af-
firmer Bigras.

En ce moment, le sympathique
golfeur n'a quasiment pas de fai-
blesse. Ses coups de départ et
ses fers sont frappés avec auto-
rité. Il éprouve cependant quel-
ques difficultés sur les greens,
mais il peut toujours maitriser
ses coups roulés lorsque la
pression se fait sentir. Donc
pour le prochain Omnium Ca-
nadien, Adrien Bigras sera

certes à surveiller.

 

Adrien Bigras doit se contenter d'être le professionnel du club
de golf de Rosemère. Certes, il est heureux, mais il aurait
préféré évoluer sur le Circuit Américain.

photos André Gingras
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Les préposés au terrain des Expos en ont plein les bras de ce
temps-ci. En voici un à l'oeuvre lors de I'Orage de la Fête
de la Confédération.

e le gérant de la rédaction du
Journal de Québec, Denis La-
moureux, un Montréalais né à

Saint-Hyacinthe, vient de se lan-

cer dans un sport nouveau:
“LE KARATE”. Après de du-

res journées passées dans les
salles d’'haltérophilie, il a obli-

qué vers la balle au mur pour
enfin échoir dans le karaté.
Le “beau” qui voulait faire ses
muscles n'a pas réussi, pas plus
d'ailleurs qu'il est parvenu à se
faire des “mains de bücherons”
à la balle au mur. Qué va-t-il
tenter de “se faire” au Karaté.

eo Merci aux dirigeants des
Expos pour la joute de base-
ball qu’ils ont organisée, pour
les journalistes, photographes
et joueurs de football, au Stade
Jarry. Ce fut une soirée très
agréable mais on a encore ou-
blié les caméramans.

   

#4 S

e Huguette Fortier, la secré-

taire au Journal de Montréal,
part en vacances vendredi pro-
chain. Soit dit en passant, de-
puis que Jacques Beauchamp est
au journal, Huguette lit “de. plus

en plus” les pages sportives.

e Je ne veux pas généraliser,
mais un groupe de joueurs des
Cubs de Chicago ont été très
impolis envers les photogra-
phes lors de leur dernière vi-
site contre les Expos. -

6 Les dirigeants du Vingt-
Quatre Heures de La Tuque nous
annoncent de nouvelles figures à

leur marathon. Il s’agit de Fa-
rouk Suliman, un Soudanais âgé
de 26 ans, Fausto Ramirez Del

Gado, du Mexique âgé de 33 ans
et Mohamed Hossein Ahmad
Gamek, du Caire, âgé de 28 ans-

Aucun de ces nageurs n'a men-
tionné le nom de son coéquipier.

   
   

&

Le beau Rogatien Vachon est de retour d'Angleterre. La belle

Nicole Blanchard qui n'avait pufaire le voyage avec Rogatien

est allée embrasser, pardon accueillir son amour à Dorval.

e C'est vendredi soir le 8

août, qu‘aura lieu la partie d’é-
toiles de la Ligue Montréal Ju-
nior. À cette occasion l'équipe
toute étoile de Montréal recevra
la visite d’un club de la Ville
Reine. La direction des Expos

“a assuré Me Yves Mayrand que
les recettes iraient à la ligue
Montréal Junior. Toutes les dé-
penses de la ‘soirée seront
payées par les Expos. Tous les
amateurs de baseball de Mont-

réal et des banlieues sont invi-

tés à assister à cette soirée

mémorable.

e Une clinique d'arbitres de
hockey se tiendra à l’aréna
de Ville Mont Royal. Les or-
ganisateurs de cette clinique
sont MM. Frank Daigneault,
André Langevin, Louis Pri-
meau et Marcel Fortier. Pour
de plus amples informations
écrivez à 497 Létourneux,

Montréal, aux soins de André
Langevin.

  

   

      

 

        

 

       

Pompon . Miron,
du bicycle sera encore du
Tour de la Nouvelle France
cette année.

un apôtre

e Le Tour de la Nouvelle
France, édition 1969, a débuté
vendredi dernier. Seulement
31 coureurs ont pris le départ.
Par contre comme le disait
Claude Mouton: “il n'y en a
pas gros mais ce sont des vrais
de vrais.‘

e Jeudi dernier Gérald Mail-

lefer à eu un autre accident

d'automebile. Notre bon ami n'a

pas été blessé, mais son auto
a été fortement endommagée.
Le plus choquant de cette af-
faire c'est que Maillefer se dé-
pêchait à se rendre à une con-
férence de presse pour ne pas
être en retard. Enfin arrivé, il

lui a fallu attendre une bonne

heure car la conférence avait

été retardée.

 

Eaae

 

Les deux gagnantsde I'an passé au 24 Heures de Lachute sont
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photographiés avec leur trophée. Il s'agit de Judith Denys et

Horacio Iglesias.

e Je ne suis pas séparatiste
mais je pense que les Alouet-
tes de Montréal auraient pu
être un peu plus bilingues
dans leurs cartes de presse.
Sur la carte d'accréditation
que j'ai reçue pour couvrir les
Alouettes, il n'y a pas un mot
de français. Pour ces rnes-
sieurs, je suis un ‘“‘Photo-
grapher.”’ Aussi ma carte est-
elle bonne pour toute la “1969
Season‘?

e Le tournoi de Golf de la Li-
gue de Baseball Montréal Junior

aura lieu le 16 juillet au Club de
Golf de Laprairie.

© La prochaine assemblée de
la ligue de Hockey Montréal
Junior aura lieu le 3 septem-
bre.

$40,000 tel est le montant des
bourses pour les cing marathons
de nage internationaux disputés
cette saison dans la province
de Québec. La ville de Chicou-
timi ouvrira le bal ile 12 juillet
à l’occasion du marathon Chi-

coutimi-Bagotville. On verra en-

suite une compétition à Lo Tu-

que, la Traversée du lac Saint-

Jean, le marathon du lac Simon
et celui de Montréal, présenté

à Terre des Hommes.

 
Jacques Harbour, mon cuisinier favori, semble très fier de se

faire pousser par Jerry “Dow” Lefebvre.
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IL Y À DE LA POUDRE DANS L'AIR

 

Vous voyez le fougueux, John
Ferguson, dans les tricots?
Non! Eh bien c’est pourtant un

fait, puisque le populaire
ailier gauche des Canadien,
s’est joint, tout dernièrement
à la compagnie, Pierre Mar-
quez, qui se spécialise dans
les tricots pour vêtements

sport.
NET
  

Banna.

RVLC Jui

 

RUSTY STAUB A UN
COMPTE À RÉGLER

IN FERGUSQ

 

Naturellement, l’athiète de
31 ans n’en est pas encore à

la berceuse et aux broches.
Mais il est plutôt celui qui
s’occupe des relations exté-
rieures de cette entreprise de
confection. Il adore ce travail

qu’il qualifie de sécurité pour
la fin de sa carrière. Il y
passe mème la majeure par-

    

p
y

SS.

John Ferguson au travail. Non pas avec un bdton et une ron-
delle, mais avec du papier et une machine à écrire. ça fait
différent mais toujours payant.

PAR FRANÇOIS D

y

| uid"

al

tie de sontemps. Ce travail,
ne lui demandant aucun dépla-
cement a l’extérieur- de la
ville, John peut, contrairement

à plusieurs de ses coéquipiers,

demeurer plus souvent à la
maison familiale.

Cette présence paternelle au
foyer, ne pouvait certes tom-
ber mieux, puisque dans un
mois, l’épouse de John donnera
naissance à un 4e enfant. Pré-
sentement, les Ferguson ont
deux filles et un garçon, soit:
Christine 11 ans, Catherine 4
ans et John Jr. qui n’a que
2 ans.

Dans sa nouvelle résidence
de Dollard Desormaux, John se
tient passablement occupé a en-
tretenir le terrassement et à
voir à l’entretien général de la
maison. “J’aime bien travail-
ler aux alentours de la de-
meure, ça me permet de pren-
dre du soleil, de voir aux en-
fants et d’aider mon épouse

dans les tâches trop difficiles
pour elle, dans les conditions
présentes”, de dire Ferguson.

Cela n’empéche pas notre
homme, d’assister a différen-
tes soirées sociales, dont il est
l’invité principal, ainsi que
de parcourir à l’occasion un
terrain de golf avoisinant pour
lui permettre de se maintenir
en forme. John ne manque
d’ailleurs jamais ses exercices

de routine chaque matin afin
de conserver son excellente
forme physique.

Natif de la Colombie-Bri-
tannique, plus précisément de
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Vancouver, John Ferguson aime

également aller applaudir nos
Expos. II ne manque d’ailleurs
pas de préciser le magnifique
travail de Rusty Staub au champ
droit ainsi que sa magnifique
tenue au baton depuis le début
de la présente saison’. Rusty
me doit d’ailleurs une taqui-

nerie, puisqu’a sa premiere

7

 
   

visite dans le vestiaire des
Canadiens, la saison dernière,
Je n’avais pas hésité à répan-
dre de la poudre sur son com-
plet noir. Il m'avait juré sa
revanche… et jattends tou-
jours” de dire Fergie.
Ca c’est du John Ferguson

PURE LAINE... et c’est le

cas dele dire.

Un bon ami de John Ferguson, Rusty Staub, avait promis sa
revanche à l'ailier gauche du tricolore, mais ce dernier attend
encore.
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JOCKEY D'OCCASION
 

FERGUSON PARLE
“JOUAL” AU TRAVAIL

Mais John Ferguson n’était-
il pas un passionné des cour-
ses de chevaux? Mais oui, et
encore plus, puisque comme
l’an dernier, John a accepté
l’offre de la piste du boulevard
Décarie  d’agir, durant la
saison estivale, comme agent

aux relations extérieures. Un
boulot qu’il adore, puisque de-

puis toujours, John est un
adepte de la course à cheval.

Pratiquant lui-même ce
sport, John Ferguson. a im-
pressionné, il y a quelques
semaines, en se classant
deuxieme dans une course à
gogo, à seulement une lon-
gueur de son coéquipier Jean-
Claude Tremblay." Le seul
handicap pour John, comme
jockey, est certes les 190 li-
vres que le pauvre cheval doit
tirer, puisque Fergie est un
amateur du trot et amble. Avec
la présence de gars comme
lui, en plus de Gilles David et
Serge Dionne, la publicité de
la populaire piste, est bien
assurée.

Mais il n’y a pas que Blue
Bonnets et Pierre Marquez
dans la vie de Ferguson... et
ça c’est bien connu, puisqu’il
est avant tout joueur de hockey,
et cela, il ne peut l’oublier.
C’est pour cette raison, que
John, qui a toujours aimé les

enfants, enseignera à ces der-
niers, les rudiments de notre
sport national, cela à l’aréna
de Sainte-Thérèse du 25 au 30
juillet.

-Pourquoi donner des cours
de hockey durant la saison
estivale?

-Je crois que ces cours
sont nécessaires ici au
Québec. L’Ontario, passe en
première place pour ce genre
d’école, suivi des provinces
de l’Ouest. Pourtant, le hockey
est tres populaire au Québec
et plusieurs jeunes pourraient
faire du hockey une carrière
s’ils étaient mieux pilotés,
C’est pour cette raison que je
n’ai pas hésité à accepter de
donner des cours à l’aréna
de Sainte-Thérèse, justement
pour que les jeunes des envi-
rons de Montréal, puissent en
profiter.

-La bagarre...ca fait éga-
lement partie des cours.

-Pas nécessairement, mais
les jeunes seront initiés à la
rudesse de cette discipline, et
ils devront démontrer de l’ar-
deur au jeu, sans pour cela
laisser tomber les gants sur la
glace. La bagarre, ce n’‘est pas
nécessaire.

C’est quand meme curieux
d’entendre cela de la part de
Ferguson, non?

En plus du hockey et des tricots Pierre Marquez, John Fer-
guson travaille, pour la saison estivale, aux relations exté-
rieures de la piste de courses Blue Bonnets.
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Se

John adore le travail de bureau, cela peut paraitre invraisemblable, mais quand même,il ne
donnerait pas sa place… et ses patrons non plus.
 

   

 

   

   
   

  

   

    

   

  
   

    
    

  

     
    

     
  

  

  

 

  

 

  

 

  

  

  

  

  

 

  

D'après plusieurs, la
jeunesse  d’aujourd’hui
utilise des drogues par
manque de personnalité,
pour d’autres, nous nous

: acheminons lentement
/ vers Un monde sans loi,
| ni justice... c'est a dire
| un mondefou.

| - Pour John Ferguson,
| le problème “hippie”
n’est pas si alarmant.

| Certes, selon lui, il ex-
iste un manque de per-
* sonnalité de la part des
: jeunes d'aujourd'hui,
| mais le tout devrait se
régler dans un avenir
prochain.

“C'était la même cho-

| FERGIE NOUS PARLE DE LA JEUNESSE D'AUJOURDHUI

"CE N'EST PASUN PROBLÈME,
MAIS UNE MALADIE PASSAGÈRE"

se à notre époque, mais
à une autre échelle...
ces jeunes n’ont rien in-
venté. Nous avions éga-
lement à redire sur les
lois et les coutumes.
Nous ne voulions pas é-
couter nos supérieurs de
classe et encore moins
nos parents. Une seule
différence, les jeunes
réagissent davantage au-
jourd’hui, et les “sui-
veux’ sont plus nom-
breux. lls ont beaucoup
à dire sur le “controle
et la justice, mais il
viendra un temps où ils
réaliseront que ces cho-
ses sont nécessaires. Le
dicton demeure toujours

rire aux lèvres et aime

«a quand ça bouge.

  

   

 

vrai: “Si jeunesse sa- |
vait...”” d’ajouter la co- |
queluche des foules.mon-.
tréalaises. à

A l'extérieur d'une
patinoire, Ferguson
n’est pas du tout celui.
que l’on s’imagine. II a
continuellement le sou-

bien le calme et la tran-
quillité. Il ne fait aucun
doute cependant, qu’il a
bien hâte de rechausser
les patins pour faire tout
comme la jeunesse:
s’extérioriser un peu.
On le comprend bien,
notre ‘Fergie’, il aime  
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Avec son emploi, chez Pierre Marquez, John a plus de moments de loisirs. Ainsi, il ne rate
jamais l'occasion de jetter un coup d'oeil sur les actualités dans le monde.
 

ANEE ERRRTY1aTnaTLee
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JOHN FERGUSON FACE À L'ACTUALITÉ

UN DUR À CUIRE AMATEURDE LA
NON-VIOLENCE DANSLE MONDE |

Amateur de lecture, John
Ferguson, en plus d’aimer
feuilleter un bon roman poli-
cier, ne néglige jamais de
jeter un coup d’oeil sur les
journaux quotidiens pour être
au courant des nouvelles na-
tionales et internationales. Ain-
si, il peut nous parler du

Premier Ministre Trudeau, du
probleme de l’indépendance au
Québec ainsi que de la ségré-
gation raciale aux Etats-Unis.

Que représente Pierre El-
liot Trudeau, pour John Ferfu-

son?
Premièrement, un homme

qui est certes à la hauteur de
la tâche qu’on lui a confiée.
Il est un tres bon ambassa-
deur de notre pays, et nous
devrions être fiers d’ètre re-
présentés par un homme qui
déborde d’optimiste et d’éner-
gie Sa popularité toujours
grandissante dans les diffé-
rents pays du monde, en fait
un homme remarqué et res-
pecté par tous les gouverne-
ments étrangers. J’ai bien con-
fiance en lui, il est jeune et
Je lui prédis beaucoup de suc-
ces pour l’avenir.

Que penser maintenant de
l’Indépendance du Québec, et
de ceux qui veulent y parvenir
le plus tôt possible?

- Il ne faut pas oublier,
que ceux qui veulent y parve-
nir, représentent un groupe

minoritaire. Donc je ne crois
pas qu’il s’agisse d’un pro-
bleme majeur, de sorte que
l’on ne doit pas s’en faire
outre mesure avec cela. Je
n’aime pas la façon d’agir de
plusieurs indépendentistes.

Le fait de tout saccager et de
faire des démonstrations vio-
lentes aux différents événe-
ments ou fetes canadiennes,

n’est certes pas de nature à
les aider considérablement.
Je crois que ce ne sont pas
ces démonstrateurs qui aide-
ront le sort de l’indépendance
québécoise. Je suis d’avis qu’il
existe des gars plus dévoués
à cette réalisation qui demeu-
rent derrière un ‘bureau à la
Journée. Mais de toute façon,
en plus de ne pas croire en
cela, j'estime que je suis tres
mal placé pour discuter du
problème.

- Maintenant, quel est à ton
avis, le probleme majeur dans
le mondeactuel?

- lls sont nombreux... la
situation n’est pas rose dans
plusieurs parties du monde,
mais je ne peux passer sous
silence, la ségrégation ra-
ciale aux Etats-Unis. Il est
déplorable, qu’une telle chose
existe. Tout ce qui se passe
actuellement au pays de l’on-
cle Sam est tres malheureux.

Ainsi, les récentes démons-
trations à Détroit, Chicago,
New York et encore plus au
Sud des Etats-Unis, sont vrai-

ment inutiles, en plus de nuire
considérablement à la réputa-
tion de nos voisins du Sud. Il
m’est arrivé d’être témoin de
scenes de ce genre lors de
récents voyages aux Etats-
Unis, et je crois qu’ils n’ar-
riveront à rien en agissant de
la sorte. C’est vraiment un

probleme déplorable et inu-
tile... a mon avis.

Le rude John Ferguson pa-
rait l’homme le plus sensible
qui existe lorsqu’il nous parle
de ce probleme. Un admirateur
de la non-violence, John
Ferguson n’est en faveur de la
rudesse qu’en cas de défense.

“Sur une surface glacée,
c’est une toute autre histoire.
Vous voulez gagner et il vous
faut arrèter l’adversaire, qui
lui, ne vous donnera aucune
chance, De plus, je gagne ma
vie au hockey et je tiens à
garder mon poste, alors je
dois agir de cette façon, mais
à Jl’extérieur, je deviens un
gars -paisible, qui aime à ren-
contrer les gens et à con-
naitre leur point de vue, sur
les différentes choses qui nous
entourent. J’ai aussi un coeur,
vous savez!”, d’ajouter John

Ferguson.

  

  

, 4

Monte : ead
Fergie nous parle de l'indépendance du Québec. Selon lui, le
problème n’est pas majeur et ses amateurs, représentent un
groupe minoritaire.

 
John Ferguson a une haute opinion du Premier Ministre actuel,

_ Pierre Elliott Trudeau. Nous pouvons ajouterque c‘est réciproque.
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UN COWBOY MONTRÉALAIS AFFIRME

“L'INTELLIGENCE EST LA
QUALITÉ PREMIERE
D'UN BON COWBOY"

par François Dowd

Les plus grands noms du
Rodéo se donnent rendez-vous
chaque fin de semaine à Val-
Morin, pour distraire de nom-
breux spectateurs, friands d’é-
motions fortes. Ces cowboys
professionnels nous viennent de
tous les coins de l’Amérique.
Ainsi, plusieurs d’entre eux
voyagent régulièrement, en a-
vion, entre Montréal et le Te-

xas. D’autres font la navette
entre le Stampede de Calgary
et les Laurentides... mais ils
sont -toujours au poste les sa-
medi et dimanche apres-midi,
au risque d’une blessure qui

pourrait être tres grave. Les
chevaliers du lasso n’ont rien
à leur épreuve et les années

d’expérience en ont fait des
durs à cuire.

Pourtant, parmi ce groupe,
il en est un qui n’a pas l’ha-
bitude des bètes à cornes et
des chevaux sauvages. Car, à
ce que je sache, il n’existe
pas de Rodéo à Montréal-Nord,
là où il demeure. Ça n’em-
pêche cependant pas Pierre
Bouthillette, d’adorer les Ro-
déos. Ca ne l’a mème pas em-
pèché de prendre des cours
dans cette discipline, il y a
quelques années à Oklahoma
City, pour pouvoir faire enfin
parti des vrais cowboys de
Rodéos. Il a maintenant 4 ans
de métier. Malheureusement,
il lui est cependant impossible
de pratiquer son sport favori
avec lu même routine que ses
amis de l’Ouest et du Sud.
En effet, durant la semaine,
Pierre se contente de travail-

ler ses 8 heures par jour,
comme typographe d’une im-
portante imprimerie de Mont-
réal. Il n’a que 23 ans et con-
nait déjà plusieurs trucs du
métier, qui demeure toujours
dangereux pour ses partici-

pants.

Pour Pierre, le Rodéo Lau-
rentien, c’est un excellent mo-
yen de passer une agréable
fin de semaine, tout en lui
permettant de faire quelques
dollars de plus sur son salaire
hebdomadaire. Ça lui permet
également, de prendre de l’ex-
périence dans* le domaine, qui
pourrait un jour devenir son
gagne-pain... c’est d’ailleurs
son plus grand voeu. Il n’a
qu'un seul handicap... sa gran-
deur et sa pesanteur n’ont pas
toujours raison des bêtes à
cornes du Mexique, qu’il doit
affronter chaque semaine. Mais
il ne s’en fait pas pour autant,

parce que selon lui, la pesan-
teur d’un cowboy n’est pas la
qualité primordiale chez un bon

 

  
Du plaisir pour toute la famille !
Venez ‘jouer dans l’île” Notre-Dame, sur la

‘’Terre des Hommes”. Un site enchanteur où

vous pouvez pique-niquer, faire un barbe-

cue, et vous détendre au grand air.

Visitez l'exposition consacrée aux pois-

sons et aux mammifères du Québec.

Profitez-en pour observerles multi-

tudes d'oiseaux et faire de la photo.

Lo

Des concours et démonstrations de différents sports
de plein air aurontlieu chaquefin de semaine.
Consultez le calendrier des événements !

ENPLEINE NATUXE

4

  

   

PIERRE
BOUTHILLETTE @

cowboy, mais c’est plutôt l’in- Ë
telligence qui doit prédomi-

ner... et ça, Pierre en a. Pierre Bouthillette

vous donnerendez-vous

 sur I'ile Notre-Dame!

 

 

 

    

 

    

   

   

Pour les amateurs de péche
Rendez-vous au PAVILLON DES PECHEURS, sur
l’île Notre-Dame. Un personnel compétent vous
fournira des renseignements sur la pêche, la chasse,
le camping au Québec ; vous pourrez y louer des
cannesà pêche, vous procurer des appâts ; vous y

trouverez tout ce qu'il vous faut pour frire et
déguster vos poissons. sur place!

MOLSONvous donne rendez-vous auPAVILLON
DES PÉCHEURS,surl'île Notre-Dame. Venez-y à
pied, en bateau oupar la Balade !

 

ACTIVITÉS DE

 
28 - 29 juin: Lake St. Louis Anglers Inc. (démons-

trations de lancer léger et lourd)

5 - 6 juillet: Les Loups de Ville Emard Inc. (démons-
trations de lancer léger et lourd)

12-13 juillet: Club de Chasse et Pêche de Cité
Jacques-Cartier. (démonstrations de lan-
cer léger et lourd)

FIN DE SEMAINE Ay
=  £
HAN

“Terre des Hommes"
jusqu’au 7 sept. 1969

La Brasserie Molson

du Québec Limitée 
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À 8,000 TOURS

  
Il est presque certain

maintenant que toutes les
nouveautés qu'on devait
voir apparaitre lors de la
Labatt Can-Am du Mont-
‘Tremblant seront prêtes
pour l'épreuve de Watkins
Glen de cette série. En et-
fet, on apprenait cette se-
maine que [l'anglais Tony
Dean a récemment acheté
la Porsche Spyder 908, 3
litres, qui a gagné la Targa
Florio le 4 mai dernier et
l’a inscrite a la Can-Am du
13 juillet. La voiture sera
probablement conduite par
Vic Elford. C’est donc dire
que nos amis Mclaren et
Hulme pourraient fort bien
se trouver moins conforta-
bles a la téte du peloton.

Des négociations -sont pré-
sentement en cours avec la

Scurderia Ferrari en vue
d'inscrire deux “groupe 7”
dans la série Can-Am. Rap-
pelons que l'importante fir-
me italienne avait fait savoir
dernièrement qu’elle était
fort intéressée d'y partici-
per mais qu’il faudrait un
commanditaire pour une
somme de $100,000. Or ce

commanditaire éventuel
pourrait fort bien être un
important industriel  cana-
dien. On sait que le pilote
numéro l de l'écurie serait
à ce moment-là le Néo-
Zélandais et ancien coéqui-
pier de Bruce Mclaren,

Chris Amon.

Enfin, ça commence à
bouger un peu au circuit
2-Montagnes de St-Eusta-
che. En effet, les promo-
teurs ont présenté la se-
maine dernière un important

 

programme de Stock-Car
qui a su semble-t-il rallier
la faveur populaire. Grâce
à une publicité bien orches-
.trée, les amateurs de tous
les environs de Montréal
ont pu voir à l'oeuvre quel-
ques-uns des meilleurs pi-
lotes de stock-car des
Etats-Unis. Espérons que
ce n'est qu'un début et que
l’autre partie de la piste
ou lon pourrait présenter
des courses de l’envergure
du championnat Molson
pour formules, sera au
point bientôt.

»

C'est le 3 août prochain
qu'aura lieu au circuit Mont-
Tremblant une épreuve de la
série Trans-Américaine pour
voitures de tourisme. Jus
qu'à maintenant, c'est Ford
qui mène le bal avec 33
points au classement suivi
de Chevrolet avec 24 points.
Les Mustang ont remporté
trois des quatre épreuves
disputées depuis le début. A
St-Jovite, la nouvelle Fire-

bird de. l'écurie Godsall

pourrait bien causer des sur-
prises alors que Jerry Titus
sera au volant. Chose cer-
taine le public se rendra
sûrement en grand nombre
puisqu'il peut voir évoluer
en compétition des bolides
du même genre que ceux
qu'il conduit tous les jours.

Pour d'autres nouvelles
et commentaires, ne man-

quez pas l’émission ‘A tou-
te vitesse”  radiodiffusée
le samedi et le dimanche
à 11h.15 sur les ondes de
CJMS.  y
 

Tout peut arriver lors d'une épreuvede rallye.

RALLYE NATIONAL 300 POU
L'OBTENTION DU TROPHÉE LABATT

Pour la cinquieme année
consécutive et grâce à l’appui
financier de Labatt et BP, le
Club Auto Sport La Licorne
Inc. présentera les !2 et 13
juillet prochains son événe-
ment de l'année: Le Rallye
National 500.

Lors des deux dernieres an-
nées, ce rallye qui détenait
un statut régional de la Fé-
‘dération Canadienne du Sport

par,Automobile s’est acquis,
sa précision, sa présentation
et son choix de routes, une
solide réputation.

Suite à ces succes, le “500”
a obtenu de la Fédération, en
1969, un statut National et La

Licorne devient par le fait mè-

me, le seul Club Canadien
Français à présenter un évé-
nement de ce calibre comptant
pour le championnat du Canada.

le nord-ouest québécois et est
divisé en deux étapes princi-
pales de sept heures de con-
duite chacune, dans lesquelles
les compétiteurs auront à af-
fronter de nuit les petites rou-
tes sinueuses des Laurentides,
ce qui mettra à l’épreuve l’a-
dresse des conducteurs, l’ha-
bileté des navigateurs et la
résistance des voitures.

Prévoyant intéresser de
nombreux novices et dans le

but de faire du National 500
une compétition de classe, La

Ce rallye se déroulera dans’*

Licorne offre en collaboration
avec Labatt et BP la somme
de $1000 en argent ainsi que
de nombreux prix partagés é-
quitablement entre les classes
novice et expert. Le trophée
Labatt sera décerné à la pre-
miere voiture au classement
général en plus des trophées
Renault, Peugeot et Datsun.
Le départ du “National 500”

sera donné de l’Hôtel-de-Ville
de Montréal-Nord, le samedi
(2 juillet à 19h. Ol.
En communiquant avec mon-

sieur Denis Senécal à 435-

3563 ou en écrivant au CASLL
au Casier Postal 19, Succur-
sale N, Montréal, Québec, vous

pourrez obtenir de plus amples
renseignements.

    “LE ROI

du

  

DUNE BUGGY"  

 

  
      

On peut mêmes’y faire la chasse si l'on veut. Ceux qui sont trop bons peuvent même se permet-
tré de ne pas porter de casque protecteur…
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La compagnie Moléba qui, au

départ, s'occupe de la fabrication
et la vente de motos-neige mais

qui s'intéresse de plus en plus au
sport-automobile, vient de cons
truire un bijou de petit circuit de
course derrière ses installations
de Ville Mercier près de Ché-
teauguay.

La piste qui mesure près de
3/4 de mille est complètement as-
phaltée et possède 8 virages pas
mal serrés. Mais demandons à
un camarade pilote de la formule
C Grac, Gérard Cellier, ce qu'il

en pense. “Je l'ai essayée derniè-
rement et je pense que c'est un

excellent circuit pour faire des es-
sais. C’est l'endroit idéal pour ap-
prendre à contrôler sa voiture.
D'ailleurs, on ne cesse de travailler
sur cette fichue piste et c'est cela
qu'il nous faut ici. De plus j'y
trouve un avantage très intéressant

et c'est celui-ci. Si on veut faire
faire des- réparations, il y a des
garages tout près et s'il nous
manque des pièces importantes,

Montréalest à deux pas.”
Nous avons nous aussi fait quel-

ques tours sur cette piste et je vous

assure qu'au bout d'une demie-
heure, les bras commencent à

lâcher. C’est le métier qui entre.
A peine complétée, la piste pour-
rait s'avérer, moyennant quelques
petites améliorations, l'endroit

idéal pour y tenir une école sé-
rieuse. C'est un des projets de

  

 

 

A TOUTE |
VITESSE

LA COMPAGNIE MOLEBA CON

l'ingénieur de la compagnie Bruno
Tagliani. “Nous aimerions faire
‘une école, oui, mais une école où
le novice apprendrait quelque cho-
se. Ce -n‘est pas tout de peser
sur un accélérateur, il faut aussi
apprendre à contrôler sa machine.
Je pense que nous avons l’installa-
tion parfaite pour former de futurs
espoirs.” .

Bruno ne veut pas parler plus
longtemps sur le sujet étant donné
qu'un tel projet demande quand
même toute une organisation et la

collaboration de gens sérieux. Mais

les idées ne manquent pas. Nous
avons pu comprendre que si la
réponse à l’école de conduite est
favorable, il est fort possible que
la piste soit allongée. Il serait très
facile à ce moment-là d'y présen-
ter des courses de clubs et des
épreuves pour motocyclettes et

peut-être même d’autos-neige en
hiver. >

Chose certaine, il serait bien
malheureux de laisser tomber yne
telle occasion et le projet ne sera
sûrement pas relégué aux oubliet-
tes. Entre temps, d'ici quelques
jours, il sera possible à un com-
pétiteur sérieux d'aller pratiquer.
Bien sûr il y aura un prix d’admis-
sion mais il sera minime. La
compagnie  Moléba vise d'abord
à encourager le sport-automobile
et à le rendre plus intéressant
tout en étant moins coûteux.

avec
Real CIMS
Desrosiers
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Les trois premiers de l'Omnium Corneli 1969. De droite à gauche, S. Koch,
J. Lovell, W. Wilde. (

 

(CYCLISTES
Bill Wild

Horst Stuewe
George Newman
Norman Lowe

Jim Huetter
Walter Jowiak

. Vincenzo Mecco

. Michel Banos

. Marc André Longchamps

. Magela Tremblay

. Richard Naud

. François Moureau
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a . Stanley Swain

: Jean Lessard
. André Voyer
. Noel Lessard

. Denis Ouellètte

. Michel Taillon

. Gilles Larose

. Claude Lussier

. Michel Desrosiers

. Pierre Gendron

. Bernard Dell

. Detlef Bruening

. Otta Dolezel

. Emil Cseh

. Peter Penman
9. Ulrich Tuenschel

. Stuart Mapp

O
A

O
N

W
n

o
N
—

—
O
o

[
A
]

De
)

N
M
M

H
R

L
o

W
h
o
N
N
N

O
N
O
0
J
N

W
n

. Walter Zweidris

. Denis Morin

. Ray Castilloux

. Henri Raux

. Jean-Louis Godet
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EQUIPE

CASCADE
ALBERTA

MARINA
CARTIERVILLE

IMMACULEE-

VINCENT-
RICHELIEU

BEROLIHA
TORONTO

INDEPENDANTS
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PIZZA SPAGHETTI

SPECIALISTE DES _
METS ITALIENS

3943 FLEURY

3961 MASSON
193 BOUL. LABELLE
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RENDEZ-VOUS DES CONNAISSEURS
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Marioni, Jean Lessard, Bill Wild et Stanley Swain prennent volontiers un
petit arrosage au passage. Il faisait très chaud ce jour-là.

Goup d'oeil sur le tour
Parti jeudi dernier de Ter-

te des Hommes, “le Tour de
la Nouvelle France” a par-
couru 419 milles après le
critérium de St-Romuald (30
milles) qui a lieu le dimanche
soir, 6 juillet. Voici le détail
du parcours, qui reste à être
effectué jusqu'à l’arrivée fi-
nale du 13 avril au soir, lors-
que se terminera la course en
circuit fermé de 50 milles a
Ville d'Anjou. Nous présen-

tons également la liste des
participants qui étaient au
nombre de 33 au moment du
départ, soit le chiffre le plus
pauvre depuis la jeune histoire
de ce Tour qui se veut être
pourtant la plus grande é-
preuve cycliste en Amérique
du Nord. Rappelons que le
vainqueur en 1967 fut Yves
Landry et que l’an dernier,
c'est le seigneur Sigi Koch
(vainqueur du dernier Omnium

Corneli) qui l'emporta.

I est tres difficile d'établir
un pronostic quant au vain-
queur possible de cette année,
car il n’y a guère de figures
dominantes, cependant il est
bien évident que c'est l’équipe
Cascade de l'Alberta qui pos-
sède les meilleurs participants
avec, en particulier deux ex-
cellents routiers Norman Lowe
et Jim Huetter.

Critérium St-Romuald
Del’Etape à Chicoutimi 67.1 milles
Critérium Chicoutimi 35 milles
Chicoutimi-Alma

(Course contre la montre par équipe) 37.7 milles

7e étape le dimanche, 6 juillet 1969
8e étape le lundi, 7 juillet 1969
9e étape le lundi, 7 juillet 1969
10e étape le mardi, 8 juillet 1969

1le étape le mardi, 8 juillet 1969
12e étape le mercredi, 9 juillet 1969
13e étape le jeudi, 10 juillet 1969
‘15e étape le vendredi, 11 juillet 1969
16e étape le vendredi, 11 juillet 1969
17e étape le samedi, 12 juillet 1969
18e étape le samedi, 12 juillet 1969
19e étape le dimanche, 13 juillet 1969
20e étape le dimanche, 13 juillet 1969

Critérium Alma 36 milles

La Tuque - Cap de la Madeleine 101.7 milles
Cap de la Madeleine- Joliette 70.2 milles
Joliette - Ville St-Léonard 53.2 milles

Critérium Ville St-Léonard 35 milles
Laval - St-Jérome
Critérium St-Jérôme contre la montre 36.8 milles
st-Jérôme- Terre des Hommes 52 milles

Critérium Ville d'Anjou 50 milles

 

LOMNIUM CORNELI
 

BALLADE ET FUGUE EN “KOCH” MAJEUR
Comme Sport Illustré

laissait entendre au lendemain
de la ‘‘Ronde Sport Illustré”
du Circuit Mont Tremblant, la

situation des coureurs québé-

cois est assez précaire vis-a-
vis leurs rivaux de l’Ontario

ou des Etats-Unis et encore
une fois, les athlètes de l’Ouest
sont venus nous servir à do-
micile une superbe leçon en
prenant les sept premières
places de l’Omnium Corneli,
disputé devant plus de 15,000
personnes, la semaine dernie-

re.

Le maestro Sigi Koch, - de

Chicago, a étalé une supério-
rité éclatante en effectuant sa
fugue à quelque 20 tours avant
la fin, apres avoir tâté sur 33
tours le pouls du peloton et de
tous ceux qui le composaient.
Personne ne lui faisait peur
ce jour-là et c’est avec près
de 2 minutes d'avance ‘in-

croyable quand on pense à la

classe des autres coureurs),

qu’il franchit le fil d’arrivée.
Derrière lui, c’est Jocelyn
Lovell, de Toronto, qui rem-
portait le sprint du peloton,
devant Bill Wild de Colombie

Britannique.
Chez les juniors, il convient

de signaler la brillante victoi-
re de Gilles Durand (Auteuil-
Laval) qui a démontré une
pointe de vitesse tres promet-
teuse.

 

Sigi Koch s'envole, en solitaire, vers une victoire éclatante.
Il n'a jamais cessé d'augmenter son avance durant sa fugue.
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Travailleur infatiguable, Claude Desjardins peut étre fier de
sa fiche de conducteur de chevaux.

Par Francois Dowd

atif d’Angers et demeu-
rant toujours dans cette pe-
tite municipalité en banlieue
de Québec, Claude Desjar-
dins, en est à sa 15e saison
comme conducteur de chevaux
de courses. Le domaine des
courses sous harnais n’a aucun
secret pour cet athlète de 36
ans. Il faut cependant avouer
que ses débuts dans le monde
des courses n’ont pas été des

plus faciles.
Fils de cultivateur, Claude

est le 4e d’une famille de 10
enfants. Tout comme ses trois
frères, il passa sa jeunesse
aux champs à effectuer diffé-
rents travaux sur la ferme
paternelle. A son adolescence
cependant, Claude Desjardins,

contrairement a plusieurs jeu-
nes de son age, nechercha
pas à s’installer dans la
grande ville. Non, il demeura
au foyer, se cherchant un em-
ploi non loin de chez-lui.

C’est chez Edmar Filion,
que Claude débuta a travailler
comme conducteur de camion,
voyant au transport des che-

vaux entre Angers et les diffé-
rentes pistes de courses, ou
ces derniers évoluaient. Il
devint vite un adepte de ce
sport et un ami des bêtes qu’il
voyageait régulièrement. Son

patron, Edmar Filion avait

aussi deux fils qui raffolaient
de cette discipline sportive, de
sorte que les trois jeunes hom-
mes étaient de bons copains.

 
Fils de paysan, Claude Desjardins est le 4e d'une famille
de 10 enfants. C'est là d’ailleurs qu'il a appris à aimer les
bêtes.

APRES 15 ANS DANS LE DOMAINE DES COURSES SOUS HARNAIS

WISE GI, RIESTS EF
-CLAUDE DESJARDINS|

Natif d'Angers, en banlieue de Québec, Claude débuta comme conducteur de

au transport des chevaux.

Le trio se composait donc de
Claude Desjardins, de Henri et
de Hervé Filion, tous d’Angers.

Ces deux derniers, aujour-
d’hui bien populaires, avaient

- décidé de devenir conducteur
de chevaux, laissant à Claude,
le plaisir d’entrainer les bêtes
qu’ils conduisaient.

De jour en jour, le jeune
Desjardins anticipait d’imiter
les deux freres Filion, de
sorte qu’à l’âge de 21 ans, et
cela grâce à Hervé, Claude
conduisait pour la première
fois un cheval sur une vérita-
ble piste, où les. paris étaient

de mise.

Aujourd’hui, Desjardins
n’hésite pas à rendre hom-
mage à Hervé Filion: “C’est
grâce à lui et à sa patience si
je suis dans le domaine des

courses Hervé m’a tout en-
seigné… et plusieurs de ses
trucs me sont encore tres uti-

les. Sincerement, je lui dois
ma carrière. C’est un gars
vraiment formidable, que jg
ne pourrai jamais oublier tant
que je vivrai. Il n’était pas
qu’un voisin à Angers, mais
aussi mon meilleur ami, sur
qui je pouvais toujours comp-
ter”,  d’ajouter Desjardins.

Maintenant, Claude possède
sa propre écurie, soit cinq
chevaux dont il prend un soin
jaloux. Il est considéré de
la part de tous les ama-
teurs de courses de chevaux.
et cette considération, il la
mérite bien puisqu’il fut tou-
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camion, voyant

 

Il dit devoir sa carrière à Hervé Filion, mais il faut avouer

que Claude n’a jamais cessé de travailler pour en arriver au
succès.

jours un travailleur infatiga-
‘ble, pret a tout pour obtenir
le succes.

Il est marié et père d’une
gentille fille de 6 ans. Il au-
rait bien aimé avoir un gar-
çon et lui montrer les trucs du
métier, pour en faire un ex-
cellent conducteur. Ce qui fait
dire a Claude Desjardins: “Si
j'avais eu un fils, il aurait

pu faire une carrière dans les
courses... et il est fort pro-
bable qu’il n’aurait pas connu
autant de difficultés que moi.
Il aurait certainement aimé
les chevaux et aurait réussi
à faire beaucoup d’argent dans
le domaine. Non pas en pariant,
mais en conduisant des che-
vaux à la victoire... car il

n’y a aucun doute, c’est plus
payant maintenant”.

Cette réflexion de Claude ne
l’empeche cependant pas de
miser à l’occasion de minimes
sommes sur quelques courses.
“Que voulez-vous, un gars qui
aime ça, c’est un gars qui
aime ga!”

”

TOUS LES SOIRS A 7h.45

EXCEPTE LE JEUDI

LE DIMANCHE A 2h.00

Pare
Richelieu
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| ont des noms en ski ou ez je me demande qui

. se faisaient manger toute pour ne pas dire qu'ils

  

NON, NON, PI-NOTTE
NE SE FAIT PAS CURÉ -
Total on m'a toujours dit qu'un journaliste de-

# vait être intègre et franc. Moé quand [lis Ti-Clin
7|'mapercoé qui é intègre pis franc; mais la seule

chose cé qu'lui y signe pas. Mais ça cé pas grave.

Ce que je veux dire moé cé qu'y a des journa- |

listes qui sont payés pour dire ce que le gars

qui paye y veut qui disent. \

Prenez par exemple à lutte où aux courses.

Moé j'connais des gars qui s'font une p'tite for-

tune rien qu'à passer. des communiqués. J'pas

contre le fait qu'y aient des journalistes qui s'fas-

sent d'largent; mais moé j'chu contre le fait queF

j'aime pas que les journalistes se fassent d'largent

en passant des choses vis à vis desquelles y sont À

pas convaincus. ;

Prenez moé par exemple. La semaine dernière

je reçoié un communiqué de course de stock car.

Total moé j'aime pas ça le stock car pis j'trouve |

que çé peut-être un sport ben l'fun pour les autres,

mais pas pour moé. Qu'est que ça m'aurait donné

de dire que le stock car était captivant lorsque

j'chai que je quittera jamais mon verre de bière

pour aller voir un tas de poussière.

Y'a aussi le soccer. A part quelques amis qui

est-ce qui aime ça au Canada; à part ceux évidem- |

ballons de

qu'avant

ment ‘ qui font les souliers pis les

soccer... Monsieur j'vous assure qu'un

 

big shot me fasse publier quelque chose sur ce

sport plate y va faire beau. Y'en a ben qui pensent

comme moé; pourtant j'me demande ‘comment ça

s'fait qui a des journalistes qui écrivent la dessus

lorsqu'ils auraient plutôt envie de dormir.

J'veux pas dire que le monde du journalisme est

corrompu. J'veux juste dire qu'y a des journalistes

qui aiment ça de temps en temps se faire graisser

même si ils doivent dire le contraire de ce qu'y

pense.

Total j'me demande où le monde s'en va. J'me

demande où est rendu l’époque où les chrétiensqt

renonçaient à Dieu. Total j'en connais qu'y vont

dire que Pi-Notte y s'fait curé. J'leur dirai que

je me souviens pas de la dernière fois que j'ai

été à messe, mais qu'y a des choses quej'respecte.

 

On a beau être Catholique à gros grain y'existe

quand même des vérités pour tout le monde... Un

journaliste qui se fait acheter moé j'appelle ça

du putinage... Pour ceux qui n'ont jamais fait de

grec j'vous dirai que putinage est de ‘la, même

que putin.

ses grands chevaux, mais y'é tanné que qu'eques

famille Pi-Notte y'é pas monté sur

gars fassent passer des gens sérieux pour des

poirots.

  

IQUORCENNTQURE
 

LE TOURNOI DE GOLF DE LAVAL: 1,000 JOUEURS
Pour une troisième année consécutive, Laval organise son grand tournoi de

golf, au club Saint-François, en faveur de l’association de football mineur de
Laval.
Ce tournoi est l’un des plus gigantesques qui soient. D’une durée de sept

jours (19-25 juillet), il est accessible aux golfeurs et golfeuses de toutes
catégories. Les organisateurs comptentrecueillir plus de 1,000 inscriptions.
A l'issue du tournoi, 250 prix seront tirés au hasard parmi les partici-

pants. Les vainqueurs des différentes catégories recevront un trophée et un
cadeau. Le grand prix de participation sera un voyage de trois semaines
pour deux personnes à Paris et en Espagne, toutes dépenses payées.

C’est l’association du football mineur de Laval, conjointement avec le ser-
vice de la récréation et les services municipaux, qui organisent le tournoi. On
sait que Laval est. devenue une véritable pépinière de joueurs de football.
L’an dernier, plus de 2,000 joueurs de 8 à 19 ans étaient inserits dans les
88 équipes.
 

 

JOE FRAZIER RESPECTE LA TRADITION
En effet, puisqu'aucun champion poids lourd n'a perdu son titre au Madison

Square Garden de New-York. C'était devenu une tradition et Joe Frazier l’a
respectée, en disposant de Jerry Quarry dans l’amphithéatre de la Pennsylvania
Plaza, à New-York.

Jess Willard et Jack Dempsey ont défendu leur couronne avec succès, dans
l’ancien Garden, situé à l'angle de Madison Square et de la 26e Rue. Jos Louis
qui a défendu victorieusement son titre à 25 reprises, à réussi le coup 8 fois
au Garden de la 8e avenue entre 1938 et 1947. Charles a aussi répété l'exploit au
même endroit en une occasion. Enfin, Frazier à suivi ses prédécesseurs en
battant Buster Mathis et Manuel Ramos dans ses deux combats de championnat
présentés dans le nouvel édifice. C'est à croire que Frazier devait dormir sur
ses deux oreilles s’il savait qu'aucun monarque des poids lourds n’a perdu sa
couronne au cours des matches de boxe présentés au Garden de New-York... On
croirait que c'est arrange!

—
_

 
 

 

MANNY MOTA ET SON AUTO-BIOGRAPHIE
Celui là même qui fut récemment échangé aux Dodgers de Los Angeles, vient

tout juste de recommencer à écrire l’histoire de sa vie. Il en avait rédigé 50
pages, puis s'était arrété là. Puis dernièrement, il décida de terminer son
récit, qui espèrons le contiendra au moins un chapitre sur sa courte carrière
a Montréal.

L'ancien voltigeur des Expos rappellera dans ce livre, qu'il est le 6e d'une
famille de 8 enfants. Il n'était âgé que de 8 ans lorsque son père est décédé,
et à 13 ans, il quittait l’école pour aider sa mère à la maison. Il racontera
également l’histoire des Little Leagues, dont il est l’organisateur et le prési-
dent, chez lui à Saint-Domingue. Il y dépense même de son argent pour que des
jeunes de 12 à 16 ans jouent au baseball. ‘“Je veux que les gens m'aiment, parce
que j'aime les gens’ avait-t-il déclaré à un confrère du Petit-Journal, avant
son départ pour Los Angeles. Il faut avouer qu’il possède certainement la bonne
méthode.
 

 

 
PHOTO GÉANTE

0.30 par photo
SPORT ILLUSTRE vous offre la possibilité, de vous pro-
curer les photos géantes de vos joueurs préférés déjà parues
dans nos pages centrales de SportIllustré.

PHOTOSDISPONIBLES:

30. Yvan Cournoyer (couleur)
31. Maury Wills (couleur)
32. Manny Mota (couleur)
33. J.C. Tremblay, Vadnais, Ferguson (couleur)

34, José “Coco” Laboy (couleur)

25. Claude Provost

26. Ted Harris

27. Elroy Face
28. Rusty Staub
29. Mack Jones

3. Nancy Greene
8. Jacques Plante
9. Dick Duff

10. John Ferguson

11. Carol Vadnais
12. Serge Savard
13. Marcel Pronovost

14. Ralph Backstrom
15. Léo Boivin
16. Claude Larose
17. Jean Rougeau

18. Terry Harper
19. Bernard Parent
21. Jacques Lemaire

22. Jacques Laperrière

23. Phil Esposito
24. Bobby Orr

* Indiquer le numéro et le nom des photosdésirées.
* Ecrire vos nomset adresse en lettres moulées.
* Envoyez-nous 0.30 par photo, si possible, par mandat-
poste à:
Les Editions OlympiquesInc.
7538 rue St-Denis,

Montreal 357, P.Q.    
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§SPORTSILLUSTRE vous écoute et vous répond
J'aimerais savoir ce qu’il advient de Dick Duff, des Cana-

diens. Il ‘est mon joueur favori et je n’ai jamais vu de re-

portage dans votre journal sur cette jeune merveille. J'ai-

merais que cette entrevue ait lieu le plus tôt possible. Allez-

vous répondre à mon envoi?

 
 

 
j GERTRUDE

ob MONTREAL
Certes que nous allons y répondre, mais säns pouvoir cepen-

8) aT 7 . , .
dant réaliser votre réve. En effet, il nous sera impossible de
faire une entrevue avec Dick Duff, avant le mois de septembre.
La raison en est bien simple, Duff n'est présentement pas à
Montréal. Il a d’ailleurs déménagé ses pénates à Toronto pour
un temps indéterminé. Soyez cependant assuré, que nous nous”
ferons un plaisir de l'interviewer dès son arrivée dans la mé-
tropole, pour le camp d'entrainement des Canadiens, qui débute-
ra le 15 septembre.

 

 

   
 

- J'aimerais avoir quelques informations sur le lanceur Year Club G G5 CG IP H BB SO W L ERA
| Don Drvsdal ’ : 1954 Bakersfield 15 14 11 112 97 58 73 8 5 3.45

; ysdale, que nous n'avons malheureusement pas vu à 1955 Montreal 28 27 11 173 163 68 80 11 11 333
l'oeuvre contre les Expos, lors de la visite des Dodgers de 1956 Brooklyn 25 12 2 99 95 31 55 5 5 2.64

os ; > a ; 1957 Brooklyn 29 221 197 61 148 17 9 269
- Los Angeles. Premièrement, est-il marié? Quel âge a-t-il? 1958 Los Angeles 44 2 6 212 214 72 131 12 13 4.16

Son poids et sa grandeur? Est-il droitier ou gaucher? Et 1959 Los Angeles 44 36 15 271 237 93 242* 17 13 3.45

—~ fi d d ; p . . . 1960 Los Angeles 41 36 15 269 214 72 246* 15 14 284
enfin, se ate de naissance. P.S. Si possible, sa fiche de- 1961 Los Angeles 40 37, 10 244, 236 83 182 13 10 3.69
vis au’i vitté sal. 1962 Los Angeles - - 43 41* 19 314* 272 78 232* 25* 2.84

puis qu'il a quitté Montréal 1963 Los Angeles 42 425 17 315 287* 57 251 19 17 2.63
1963 Los Anceles da Be 20 308 270* 66 210 23 12 278s 1965 Los Angeles 44 0 70 78

n Jacques Labonté 1966 Los Angeles 40 40 11 274 279 45 177 13 16 3.42
Montréal 1967 Los Angeles. 38 3 9 282 269 6&0 196 13 16 274

0 - 1968 Los Angeles 31 31 12 239 201 56 155 14 12 2.15
Major Totals (13 yrs.) 506 453 166 3369 3013 842 2462 204 162 292

| World SeriesRecord oo 2 o 0
Ls a , 1 Brooklyn 1 2 1 1 0 9.

Don Drysdale est né à Van Nuys en Californie le 7 février 1959 Los Angeles 1 1 0 7 11 4 5 1 0129
1936. il mesure 6°6" bi ; re . 1983 Los Angeles 1 1 1 9 3 1 9 1 9 000

= | 1936. ure 6'6 et pèse 210 livres. C'est un lanceur droi 1965 Los Angeles 2 2° 1 Un 315 1 1 386

( Le . tier, il est marié et père de deux enfants. Voici sa fiche depuis 1966 Los Angeles 2 2 1 10 8 3 6 0 2 450
is J'aime bien votre concours. World Serles Totals 7 6 3 3924336 12 36 3 3 295

1954, l'année où il a quitté Montréal.  si ‘Voulez-vous souper avec Ro-
gatien Vachon” mais j'aime-

- fais bien savoir s’il serait
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  possible de changer Vachon,
tk pour Rusty Staub, des Expos] Q. - Peut-étre un secret |

|} de Montréal. Non pas que je de  polichinelle, mais ça Ç

) ‘aime pas Vachon, mais ça m'intrigue quand même. A [|

. fferait changement et ça don- Est-il vrai que le joueur R. B. CREST & DECAL

nerait une chance aux ama- de défense Carol Vadnais Pre or rie

; eurs de baseball de vous n’appartiendrait pas aux
_ écrire. Staub n'est-il pas po- Seals d'Oakland, mais serait

pulaire à Montréal? Pour ce encore la propriété des Ca-
7 qui est du concours, j'aime- nadiens _ de Montréal? Je

rais savoir ce qu'il arriverait sais qu’on parle’ énormé- 

 

 
| si le ou la gagnante demeu- ment de cette possibilite

t rait a l'extérieur de la Ville? dans le monde du hockey,
Û Vous chargeriez-vous des dé- mais où est la vérité? De
n penses de transport? : plus, j'aimerais savoir si
2 le fait qu’Oakland ait changé

‘LISE de propriétaire, cela chan-
GRANBY gera quelque chose, quant a i

ê l’endroit où les Seals dis- |.

, Certainement, c'est avec puteront leurs parties à do- ii

1 plaisir que la direction de Sport micile? Je vous remercie i

. Hlustré  s'occuperait de tous à l'avance, espérant une ré- FONDA
mode in JAPAN a
te DOMINAT|ponse dans vos pages d'iciles frais d’un gagnant de l’ex- A

bientôt.térieur. Pour ce qui est de]
EY
té5    

e votre demande de changement. Une admiratrice des Seals

t I faut considérer que les
8 joueurs de baseball sont très Diane

occupés, jouant presque tous

CEEn| never de ee os edn on ee
il leur serait difficile d’accep- Carol Vadnais appartient of- de polichinelle. Pour ce qui
ter la ficieusement aux Seals est du changement de pro-

demande... et ça se

omprend, tandis que d'autre

part, les joueurs de hockey sont
présentement en vacance. Vous

comprenez.j'en suis certain.

d'Oakland. Si tel ‘n’est pas  priétaire, cela ne changera
le cas (Ce qui reste pro- en rien le lieu des parties
bable), il s'agirait, comme locales des Seals.

PLYMOUTH   
 

   

Q. - Rodrigue Gilbert, des
Rangers de New York, doit
se marier cet été. Serait-il
possible d’avoir le nom de
sa fiancée, la date du ma-
riage et l'endroit de la cé-
rémonie. J'ai entendu dire
qu’il se mariait en Thai-
lande. Est-ce vrai? Si pos-

   

   

Gilbert ne se marie plus.
En effet, le populaire porte-

sible, la fiche de Rod Gil-
bert depuis ses débuts dans
la Ligue Nationale. Merci couleurs des Rangers de

e votre Pr attention. . New York a brisé récem-
uzanne Lservais ment ses fiancailles.

Kamouraska Pour ce qui est
R. - Chère Suzanne, je de la fiche de ce dernier...

ne sais vraiment si cette célibataire, c'est avec plai-
nouvelle te peinera ou te sir que nous vous la pu-
réjouira, mais Rodrigue blions.
AN CLUB LIGUE PJ B A T P.PM
1959-60 Trois-Rivieres EPHL 3 4 6 10 0
1960-61 NY Rangers NHL - ‘1 0 1 1 2
1961-62 Kitch.- Waterloo EPHL 21 12 11 23 22
1961-62 NY Rangers NHL 1- 0. 0 0 0
1962-63 NY Rangers NHL 70 1 20 - 31 20
1963-64 NY Rangers NHL 70 24 40 64 62
1964-65 NY Rangers NHL 70 25 36 61 52
1965-66 NY Rangers NHL 34 10 15 25 20

1966-67 NY Rangers NHL 64 28 18 46 12
1967-68 NY Rangers  - NHL 73 29 48 77 12
1968-69 NY Rangers NHL 66 28 49 77 32  
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R.B. Crest & Decal 366-2436
8857 Ghislaine - 767-1646
Ville Lasalle 650
NOM i
ADRESSE
VILLE. PROV.

0 sm OM Oa
QUANTITE PRIX TOTAL

3 T.Shist (enfant) i
CAEEsa

Yura thy 3
éro- CO T.Shirt (adulte) ..._

€ hirt
 

 

acceptes. Ajouter 8% de taxe. Les cheques ou mandatposte
Inclure votre mandat poste ou votre cheque Les C.O D. sont

devront etre fait ou nom de R.B. Crest & Decal -4    eue Tr oo

“uone  
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VOULEZ-VOUS SOUPER AVEC

ROGATIEN VACHON?

Non, vous ne rêvez-pas. Sport Illustré vous offre un souper avec une des plus grandes vedettes de l'heure |
dans le domaine du hockey. Une fois par mois, Sport-lllustré choisira l’heureux (se) gagnant (e) et défraiera I
complètement le coût, afin que notre lecteur puisse venir manger, intimement, avec Rogie dans wn chic
restaurant de Montréal.
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Voici ce que vous avez a faire.

- Répondre adéquatement à la question posée.
- La question peut paraitre difficile mais la réponse est écrite quel-
que part dansce journal.

3- Aussitôt que vous aurez trouvé la réponse, écrivez-nous à:

Souper Rogatien Vachon, 7538 rue St-Denis, Montréal 357, P.Q.

QUESTION DE CETTE SEMAINE:

"QUELLE FUT LA MOYENNE AU BATON DE
RON FAIRLEY, AVEC LES DODGERS DE

LOS ANGELES EN 1966?
P.S. La réponse se trouve ‘dans unedes pages de votre journal.
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NOM............... eeerea rena.evenerrrcrsacssssncann es .…
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